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=eA@Vc cet vn des principaux 
| points de I oftice d'vn Roy 
{|Chreſtien de proteger la 
Pl: vraye Elgliſe en ſes domini- 


elt yn point hors de contro- 
uerſe ; d' ou vient que ces honorables tiltres 
de Cuſtos, &- vindex trinſque tabule,& Nutri- 
tius Ecclefie , ſont 1uſtement deus a chaſque 


Empereur , Roy , & Monarque Chreſticn. 


Mais quel intereſt vn Roy Chrelſtica peut 
juſtementpretendre de ſe meſler enaucun de 
cesdits points i aliena Repub.ou il eſt defendu 
hoſpiti ne ſit curioſus , C eſt le ſubj*t que nous 
auons a celte heute a traitter. Car le ſeul zele 
de la gloire deDieu nous ayant incite ( com- 
me celuy qui elt ſeul Scrutator renum ef wi ey? 
- nous eſt teſmoing) a faire, & reiterer no- 
ſtre in{tance & requelte 3 Meſlicurs les Eſtats 
Generaux des Prouinces ynies , pour leban- 

A 2 __ nifſement 
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2>|ons, & extirper les hereſies, 
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niſſement hors deleurs dominions d'yn mal- 
heureux Heretique, ou pluſtoſt Atheiſte 
nomme D.( onradus Yorſtinus,a eſte tellement 
mal-entendu, ou detorque en yn mauvais 
ſens, par vn nombre de gensqui ont Teſto- 
mac i corrompu qu'il rourne tout bon ali- 
ment ct mauuailes , & nuiſantes humeurs, 
(comme 11 c'eult eſte ou la yanite et le defir 
d'vnc vainegloire, ou Tambition pour nous 
empieter petit a petit ſur la liberte-de We 
Eſtat , qui nous eult precipite-en celte be. 
ſongne ) que nous avyons trouue bon, 
rant pour beſclairciſſement de noſtre renom- 
mee hors des brouillards de ces fauſſes & 
{candalcuſes unputations, que pour deſcou- 
urir la verite de noltre fait au monde Chre- 
ſtien, de publier celte preſente declaration, 
contenant aully bien lediſcours de touteno- 
{tre procedure paſſe avecques Meſieurs 
les Eitats ſur ceſte aftaire, que les raiſons qui 
nous ont incitez de laprendre acocurctd'y 
perfilter comme nous tarfons , & touſiours 
terons ( Dieu aydant ) juſques a tant quiil 
luy plairra la condure a vne bonne fin. 


Comme nous eſttons en noltre Progres de 


chaſle 


chaſle ceſt Automne pafie,ſurlafin du mois 
d'Aoulſt,deux liures dudn Yorſtius tomberent 
entre noz mains, aſcauorr, ſon livre intitule 
Trafatus Theologicus de Deo, dedie 4 Maurice 
Lantgraue de Heſlen, imprime lan 1610. et 
ſon Exegt/1s Apologetica (ur icgluy,dedie a Mel- 
ſieurs les Eitars, imprime Van 1611, Ayant 
doncques,nonſans. grande horreur etdete- 
ſtation, ſeulement tranſcouru de noſtre cxil * 
les principaux Articles de (es diſputations en | 
{an prenner livre, & fon commentairela def- 
ſus dans le ſecond, Dieu nous eſt teſmoin 
que le zele de fa gloire nous tranſporta telle- 
ment, que( pour dire auecquesS. Paul) nous 
| ne tardaſmes pas vne heure,ſansadrefler vne 
lettre 4 noſtre Ambaſladeur reſident auec- 
ques les dits Sieurs Eſtats, dont la teneur 

senſ{uit. | 
Cher et feal, xc. Vons vous adreſſerez, a Meſ- 
ſeurs les Eftats Generaux avec toute diligence poſ91- 
ble, & Yeur declarerez, en noſtre nom, que nous ne 
| doubtons point que leurs Ambaſſadeurs,quieſtogent 
icy,il y a deux ans, ne les ayent mformez, d'pne ad-' 
monition que lors les dits Ambaſſadenrs furent requis | 
de leur donner de noſtre part , laquelle eſtoit, que de | 
ons here ilz prinſſent garde de Preſchenrs ſediti- 
| A 2 eux, | 


par lale Dofteur Arminius, lequel, ores qui il fu? 


| phemfes horribles , que , pour le ſoing qu'Vn Prince 


————————— 


eux, C7 heretiques, & qu ilz,ne conſentiſſent point | 
en aucune maniere que telles gens ſe fourraſſent dans 
les pats de leur dominion : intimant principalement 


mort peu de temps auparauant, ſt auoit il pourtant 
laiſſe apres luy ongtrop grand nombre de diſciples. 
Maintenant donc, ſelon U affeion que touſtours nos 
avons porte au bien de leur Eſtat, avons troune bon 
de leur mander vn advertiſſement nouneau ſur ce 
meſme ſujet, aſgauoir , que depuis quelques jours jl 
eft tombe entre noz mains con certain @uure d' on 
Theolqgien de ces quartiers 14 nomme Vorſtius, 
dans lequel il a publie tant d' Atbeiſmes, & de blaf- 


(hreſtien, &> defenſeur de la foy (ce que nous avons 
touſtours eſte )dorbt avoir du bien de FEſelife nous eſ- 
timons quenon ſeulement le livre qu'il a compoſe me- 
rite eftre bruſle, comme choſe fort ſcandalenſe, mats 
quel Autheur meſme ſoyt auſsi digne d' con chaſti- 
ment tres-rigoureux. Cela neantmoins , il nous a 
eſte dit, que tant s- en faut que les Eſtats ſe reſſentiſ- 
{ent d' con tel ſcandale a eſgliſe , qu au contraire la 
plus grand part deux luy ont deyjaaccorde leurs ſuf- 
frages et conſentement, qu” il puſſe eſtre eftabli dans 
[ Vninerſite de Leyde en qualite de Profeſſeur en 
Theologie, dnt le ſuſ-nemme Arminius (d'eftoffe 


Lguer es | 


Lueresmeillenre que U autre) jouyt de ſof-oiuant, & 
qui depuis ſa mort a laiſſe on eſguillon parmy ce pens 
ple, dont le venin eſt encores en force. Ayant doy- 
ques entendu que le temps de [eleftion doibt eftre en- 
viron la S. Michael prochaine { & que nous nous 
ſentons obligez, en honneur & conſcience de taſcher 
d obvier a con ſt grand mal autant que nous pou- 
Kons , ( comme celuy qui e&8t Prince ( hreftien, & 
qui a preſle anx. dits Steurs Eflats en toutes leurs oc- 
caſions toute faueur & aſfiſtance Royale , a cauſe 
de leur Religion) Nous vous commandons de leur re- 
preſenter de noſtre part, combien nous ſerons infints 
ment offencez, ſi con tel Monftre vient d'eſtre amſy 
honore en I eſgliſe. Surquoy ft quelqu on replique, 
qu'il a desja recante,et renonee a ſes opmions Athei- 
ſliques , &5+ que tellement il pourro;tdevenir capable 
| de la difte place ; vous repartirez,que nous farſons ſi 
peu de conte de ſa recantation, quant 4 expier on 
| crimeſt enorme, qu il en ſemble plus digne de puniti- 
on , en tout cas deftre tenu pour incapable de toute 
promotion. Or cqnbien que nous ſoyons quaſi aſſeu- 
| rez,, qu enleur propre jugement ilz trouneront des 
cauſes baſtantes pour - abandonner con tel vipere que 
| ceſtuy-cy , duquel ils, ne gauroyent gueres moins at- 
tendre en toute apparence qu cone terrible rupture & 
Sciſme en lew Eftit,tant polrtique qu Eccleftaſpique: 


[Clilts 


* Ce Catalogue 
n'eſt pasicy inſc- 
re,pour evirer 
vne vaine repert- 
tion, ruis que les 
principaux points 
& 1celuy fon: 
contenus au Pe- 
tit recneil qui eſt 
infere a la fin de 
noſire ſeconde 
lettre a W yn» 
wood, 


Neantmoms ſt toutes ces remonſtrances ne peunent 
tant faire envers eux , que de les faire changer leur 
reſolution de recevoir ceſt homme en charge honora- 
ble. Nous voulons donc qu” en no$tre nom vous faci- 
exceite proteſtation, que nous ne mancquerons point 
de faire imprimer,et publier a tout le monde quelque 


nous deteſtons ces hereſies,et tous ceux quiles main- 
tiennent,, & permettent. Et a fin que les dits Sienrs 
Eftats puiſſent bien entendre ſur quel ſujet nous 
avons fonde ceſte exhortation; vous recevrez quant 
> ceſte lettre * on Catalogue de ſes opmions execra« 
bles, deſquelles il n y @ ſeulement cone page, qui nen 
ſoit ſouallee. : 

Car voyant lanaiflance d'vn fi prodigieux 
Monſtre, nous ne pouutons motns faire, (eu 
eſgard aux infinies obligations que nous a- 
vons a Dicu ) que de taire paroiltre no(tre 
zele contre vn tel ennemy delcflence dela 
Deite.Et la charite que nous portons aux dits 
Steurs Eftats noz voiulins & contederez, fai- 
ants profeſlion de la meſme Religion avec- 
ques nous , nous commandoit deles admo- 
nelter d'eviter en temps vyne f1 dangereuſe 
peſte, quien seſpandant pourroit infeter 
non feulement leur Corps aios toute la 


Chrelticnte : 


Manifeſte, par ou il paroiſtra avec combien de hayne | 
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Chreſtiente; le danget menacatt noz Domi- 
nions d'autant plus pres que beaucoup d'au- 
tres que les Provinces des dits Sicurs Eſtats 
nous {ont plus proches, 

Noſtre Ambaſſadeur donques Yeftant 
deutment acquitte de ſa charge,cn les admo- 
neſtant cn noltre nom de preuenir entemps 
le danger qui leur pourroit arriver par Tens | 
tretenement d'yn tel hoſte que Yoritius, (ce 
qui leureſtoit alors d/autant plus .aise a faire, |. 

uis que le dit Varitins n'ayolt point encores 
che !ademeure a Leyde, wcſtoit point loge 
dans vn logis deſtine pour le publique le- 
Qeur, & ſa femme 8& famille ny eſtoyent 
pointencores arrivez; 8 par ainſy1l leur euſt 
eſte d'autant plus aise de ven deſpeſtrer , en 
lerenvoyant d'ouil vint, ſelon le Proyerbe, 
furpius eycitur, quam non admittitur hoſpes,) Non 
obſtant toutes foisſa diligence, & ceſte op- 
portunite qu'i]z1euſſent peu avoir alors de 
Sen desfaire, toute la reſponce qu'ilz donne- 
rent anoſtre Ambaſſadeur eſtoit, que 
Sur la propoſition faiFte de la part du Roy de la 

Grand'Bretaigne,en L aſſemble des Seigneurs Eflats 
Generaulx des Pays bas runis , par le Sieur Ro- 
dolphe Wywwood Ambaſſadeur de ſa Maieſte et. 
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| Conſeiller d Eflaten | jetnbs pai, ; &7 exhibee pa par 
eſcrips le x x j. **du mois paſſe, (ayant efte ample. 
ment deduif} le fait principal par les Deputex des 
| Sejgnenrs Eſtats d' [eoliene, & Weſtfri e, & 

or le tont meurement delibers ) Ont jceulsx Sig. 
neurs Eflass Generanlx pour reſponſe bien humble- 
ment requis, comme ils requterrent par ceStes,[a 
Maieſts de croire, que comme leurs Seigneuries 
ont eſte conStraints, pour la conſervation de Is li- 
berte, droifÞs,&& etnies dw Pais bas,contre les 
jndeites , tyranuiques, O fanglantes procedures 
contraires ajceulx,4& ſme les eonfciences,corps, & 
biens des bows habit.ans de rowtes qualitez, prati- | 
quees plufienrs annees par los Efpaignolz,, Q leurs 
adherens,(apres longue patiomo,grand nombre de 
Rewonſtrances, R 088, & auhtres debucirs 
failts on yain , & aft ans la choſe hors de tont re- | 
meds )de prendre les armes es mains por leur ne- 
ceſſaire defenſe, auſſy ds requorir a leur aſtftence, | 
natamment (a Royale Maieſts , & aurres» Roys, 

Princes,eb Republiques ,ct par lafaueur d jcewlx, 
( mais prixcipallement ds caluy de a naroftea& [es 
| afeſtences) jls ont dew ſawſtenir continuslloment 
par plufieurs annees ne peſante, contlable , (& 
ſauglante guerre,plusieurs grandes & ſanglantes | 
rencontres, au([y notables batailles terreidres, e& | 
| navales, | 
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F en le 


navales, jnoiiyes fieges de beaucoup des villes, ru- 
ines,Q& devaſtations des pays Q& villes, Q# aultres 
difficultez dependantes de la guerre,avec vne fort 
grande couſtance & moderation , nou moins cn 
proſperite, qu' en ad'verfite : Qu, auſoy leurs Seig- 
neuries confeſſent toujours que , th ſpecte, la pre- 
micre<& principale raiſon de la prinſe,& maintie- 
nement de ladite reſolution a eSte la dite tyrannie 
ſur les conſciences, corps, Q& biens, par I'mtrodu- 
fon de I Juquifition, et conſtrainte de Religion; 
Par ou que [obligation de leurs Seigneuries 4 ſa 
Maieſte s augmente grandement, que, apres tant 
de demonſtrations d'affettion , faueurs, et afii- 
ſtences en la pourſuite de leur juſte cauſe, jcelle 
[a MaieSte demonſtre encores paternellement la 
continuation de [a Royale affettion, et aſdiſtence, 
eftant ſoigneux que lavraye Chreſtienne Religion, 
reformee en ces Pais,tant es Eſgliſes,qu aux eſco- 
les ſoit bien deiiement U& purement enſeignee:dont 
les Seigneurs Etats Generaux remercient treſ- 
hautement [a Maieſte,et ne laiſſeront pas par tous 
deuts, moyens de trauailler, por temir la ſaine 
ChreStienne putention de ſa Maieſte en ce regard 
en finguliere recommendation , et de tellement la 
ſeconder que ſa Maieſte en aura contentement. 
Pour autant que concerne Fajfaire du Dotteur 
B 2 Vortitius 
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Vorltius deduit principalement en la dite Propo- 
fition , les Seigneurs Eſtats Generaux ont pour 
plus grand eſclairciſſement entendu la deſſus, Que 
les Curateurs de | pniuerfite de Leyden, ( ſuyvant 


djcelle Vniuerfite, )ayants deiiement recherchex ct 
enquis quel Dotteur devroit eſtre choifi en la va- 
cance profeſsion de la Sainte Theologie en la dite 
Vniuerfite, apres meure deliberation avoyent en- 
rendu,que a Steinfurd,ſoubx les Seigneurs Contes 
de Teeckelenburch, Bentem. &&c. (eſtants des 
premiers Contes qui en Allemagne ont rejeftex la 
Papaute, | Tdolatrie , & impure Religion, 7 am- 
plefte la religion reformee laquelle ils, maintien- 
nent encore ) Doftor Conradus Vorſtuus auoit 


ſainte Religion, & Miniſtre ; & qu jceluy pour ſa 
doftrine, et autres bonnes parties eſtoit recerche 
par Monſieur le Prince Mauritz Lantgrave 
de Heſſen , Wc. - pour Profeſſeur de la ſainte 
| Theologie, Item, qu il auoit bien, et. auec grand 
contentement (meſmes de ceulx ,qui ſont preſente- 
| ment ſes plus grandes parties) monStre avec one 
Chretienne moderation ſon ſcauoir, et purite en la 
ſainte Theologie,contrele renomme Teſuite Bellar- 
min, 11fut par les dits Curateurs des le contmen- 
© | cement 


leur charge «5 la couſtume ſites depuis lereftion | 


eſte illecq environ quinxe ans enla profeſiion de la 
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cement du mois de Tuillct de Ian 1610. appelle, et 
auſſy icelle vocation au meſme mois, par lettres de 
Recommenaation de ſon Ex**, et des Deputex 
Conſeilliers des Seigneurs Eſtats d Hollande et 
Weſtfriſe, aux ditsContes de Teecklenburch, 
Bentem, QF. miſe en effeft. Au Mois d' Aouſt a- 
pres, fut le dit choix et -oocation par aucuns (4 
la charge et diſpofition deſquels cela nappartenoit 
point ) contremine. Ce que ayant eſte entendu, et 
que le dit Vorſtius e$toit infimule de quelque im- 
purite en ſa dottrine, avoyent les Curateurs, et 
Vorſtius meſme trouue bon au mois d Oftobre a- 
pres, dele fiſter tant dedansLeyden , quicy en la 
Haye , contre tous accuſateurs , et accuſations, 
ſans que pour lors il 5 eſt trouue aulcun, qui I ait 
coulpe. Depuis, au mois de May ſuyvant, fix 
Miniſtres ont entrepris de monſtrer a Vorſtius 
impurite en la doftrine, leſquels eſtants ouyz,, (en 
pleine aſſemblee des Seigneurs Eſtats de Hol- 
lande, et Weſtfriſe, en la preſence des Curateurs, 


ſtius aucontraire en ſa defenje,et ſur chacun point 
parties reſpeftiuement en leurs refutations, na 
Poyent les dits Seigneurs Eſtats (ayants ſur les 
allegations d' pne part et d' autre meurement de- 
libere, et auſſy oliy les ad'vis des dits Miniſtres 
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et de fix autres Miniſtres)en leur delation,et V or- | 
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| [clow I ordre, et la couſtume de la dite aſſemblee) 


peu entendre, que [ effeftuation de ce que par les 
Curateurs eſtoit legitimement et al accouſtumee 
fait devroit eſtre empeſche. 

En Aouſt apres ayants eſte enrvoyez, pardega 
quelques autres points a Ia charge du dit Vorſti- 


| us et (emex par le peuple par quelques libelles im- 
| primex,, fut par les dits Seigneurs Eſtats tenu la 


deſſus nouuclle deliberation,et( ſuyypantl ordre de 
Aſſemblee de leurs Seigneuries ) entendu, Que 
Vorſtius (conformement le droits divin, de na- 
fure, et eſcript, auſſy des loiiables vx, et couſtu- 
mes des pays) ſeroit oiiy contre ſes nouneaux accu- 
Jateurs, et ſur les points de nouueau luy impoſex,, 
et generalement par toute [ aſſemblee des dits Seig- 
neurs Eſtats d Hollande et WeStfriſe.. , et de 
tous les membres d'icelle en particulier ; comme 
auſſy par les Curateurs et Bowrgmaiſtre de la ville 
de Leyden ſpecialement declare, de neſtre aucu- 
nement intentionne de permettre que aultre que la 
Religion Chreſtienne reformee et fondee en la pa- 
role de Dieu ſeroit enſcignee en I Vninerfite de 
Leyden, Et qu auſſy, ou le dit Vorftius ſeroit en 
aucuns des points a luy impoſes trowve coulpable, 
de ne ladmettre point a la dite profeſſion : Decla- 
rants les Deputex des Seigneurs Eſtats 4 Hollan- 


em 


de, | 
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de,et Weſtfrife de confier fermement, que Sa 
tefte de Ia Grand Bretaigne, 5c. eſtant bienin- 
formee des prays merites de ceſte affaire , & de 
lenr fincere jntention en jcelle , elle (ſclon ſa tre(- 
hante ſageſſe,prudenceset benignite)auroit deulx, 
Q& de leurs procedures bon comtentement ; comme 
doe meſme efperent anf]y les Seigneurs Eftats Ge- 
neraubs ; et cede tant plus que leſdits Deputez, 
one declare d eſtre aſſenrex, que par les Seigneurs 
E ſtats d Hollande, es WeStfriſe leurs Principaux 
oats dit aff aire( comme ſur tomtes autres) 
avec dem reſpect, renerence , et foing ſur la ſeri- 
eve admonition de ſa Mateſte ainſy qu il corviens. 
Requerrants jceulx Srigneurs Eftats Generaux 
le dit Siemr Ambaſſadeuy de vowloir au miculx ad- 
wiſer [a Maieft& de cefte leur reſponſe. Faitt en 1 
Haye,en I A(ſensblee des dits Seigneurs Eſtats Ge- 
neraulx le premier jour d Oftobre,lan 1611. 
Mais devant que reccyoir ceſte reſponſe des 
dats Eftats,vynnombre-Cefdits liyres de Vorſties 
furenttranſportezen Angleterre, et (Comme 
11 fut rap 
deaurhenr, Een meſmetemps yo nomme 
 Bertins diſciple de feu Arminius, (quitus le 
premier er neſtre fiecle qui intefta Leyde 
de la. pefte dherehie) fur ft effronte que d- 


te) non fansleſccu et diretion þ 


envoyer | 
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{de reiterer noſtre requeſte aux dits Eſtats, 


i 


envoyer vn liyre,quant etſa lettre, aTArche- 
veſque de Canterbury, le tiltre duquel eſtoit, 
De apoſtaſia Sanftorum. Et non content d'a- 
voir ayoucment enyoye vn tel livre, (le ſeul 
tiltre duquel le faiſoitdigne du teu) il fut fi 
elhonte que de maintenir en fa lettre audit] 
Archeveſque , que la dotrine de ſon livre 
accordoit avecques la doctrine de Teſgliſe 
d' Angleterre. Leſgliſe de Chriſt donc peut 
juger, {i ce neſtoit pas bien temps 4 nous de 
nous remuer alors, ceſte gangrene eſtant 
non ſculement commencee es Prouinces de 
noz plus proches yoyſins, ( /icvt nou ſolum | 
paries proximus iam ardebat ) mais commen- 
coitdesja a ſe fourreret gliſſer dans les en- 
trailles de noſtre Royaume, La deflus don- 

ues apresauoir faict publiquement bruſler 
les dits livres de Yorſtins, tant au cemitiere de 
S.Paul en Londres,que dans les deux Voiuer- 
ſitez de ceRoyaume, nous trouuaſmes bon 


pour le bannifſement duditVorſtins, par vne 
lettre que nous filmes noſtre dit Ambal- 
Por ta, wt preſenter de noſtre part 2 leur 
Aſſemblee tenue ala Haye, le cinquicſme de 
Nouembre;a laquelle ilz nous ayoyent remis 

en 


— 
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enleur reſponſe precedente, la teneur de la- 
quelle notre lettre $'enſuir. 

Hauts et Puiſſants Seigneurs. Ayant entendu par 
votre reſponſe, donnee a la propoſition que fit en 
noſtre nom noſtre Ambaſſadeur aupres devous vo» 
ſtre deliberation, qu'en [aſſemble que vous ave 


trouue bon (non obStant Ia declaration que notre 
Ambaſſadeur pres de vous Vous a desja faict en 
notre nom ſur ce point) de vous en refreſchir la 
memoire par la preſente , et par jcelle nous deſ- 
charger franchement de noſtre deyoir exyers 
Dieu, et la fincere amitie que nous vous portons. 
Premierement nous nous aſſeurons, que Vous ne 
ſpauriex, doubter qu aucune occafion mondaine 
nous pourroit inciter a vous importuner en aucu- 
ne.affaire de ceſte nature , y eſtant ſeulement inci- 


| ex pour lexele qu avons a lagloire de Dieu, et la 


ſollicitude qu' avons, que toute telle occafion d' yn 
fi gran1ſcandale a la vraye Eſgliſe reformee puiſſe 
eſte meurement Q en temps preveu et rembou- 
che. Nous avons doneques a vous dire, que nous 
ne [gaurions nous eſtonner aſſex,, quavex, non 
ſeulement recerche, pour faire ſa demeure chez, 

C OO 


atenir au mois deNouembre prochain vous eſtes re- | 
| /olu de donner ordre alors touchant ce qui concerne 
| ce malheureux Dotteur Vorſtius ; Nous avons 
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vous en one place fi eminente, ons fi grande peite 
que ce Vorltius eſt, ains auſſy permis qu il eust 
ſon liure Apologetique dedie a vous imprime par 
yoſtre ad'veu et licence:*pn liure (nous diſons) qui 
ne fait que maintenir impudemment les execra- 
bles blaſphemfes qu" il a vomy en ſon luxe precedent: 
Ce que nous vous pouuons bien dire a ceſte heure avec 
ſcience , ayant depuis celle que nous eſcriviſmes a no» 
ftre Ambaſſadeur leu et releu avec noz, propres 
yeulx ( mais non ſans horreur e>* regret extreme) 
rous ſes deux livres , le premier dedie au Lantgrave 
Maurice de Heſſen, & | autre avous. Et nous ſems- 
ble que la maunaiſe ſemence que ceſt ennemy de Dieu 
Arminius ſema , ily aquelques ans paſſez, entre 
vous, ( duquel les diſciples, & ſeFateurs ſont encores 
trop frequents & hardis en voz, dominions ) Vous 
debuoit auoir donne cone aſſez, bonne admonition de 
ous garder cy apres de telles peſtes, voz patriots e- 
fans desja ſur ceſteoccaſion diviſez.en fation, choſe 
ft contraire a nite (qui eff le ſeul biew'et ſeurete, a- 
pres Dicu, de ooftre Eflat) qui il ne ſgauroit faillir 
dapparter arvec ſoy peu apeu voſtreentiere ruine, fi 
en temps opportun O0us 8 pourvoyez prudemment. 
Bien et il vray que le malheur voulut, que nous n' 
ouyſmes jamais de ceft Arminius devant qu'il fuſt 
mort , C&+ que tontes les Egliſes reformees d' Ale- 


maigne | 


- 


| 


maigne 5 en plaignoyent a gorge ounerte. Mais au 
premier mot que nous ouyſmes de la diſtrattion qu 
apres ſa mort il laiſſaen voſtre Eftat , nous ne fail- 
liſmes a Finſtant,ayant I occaſion offerte par la pre: 
ſencs de voz derniers Ambaſſadeurs extraordinaires 

ut furent avec nons, de leur en dire ce qu nous ſem- 
bla pour le bien de voſtre Eſtat, comme nous nous aſ- 
{eurons qa ils, ont fidelement rapporte. Et qu'y ail 
plus queſtion de doubter de Farrogance de ces Here: 
tiques , 0u pluſtoſt Atheiſtes ſeftaires entre vous, 
quando dentx a preſent reſident en voſtre ville 
de Leyde a non ſeulement ofe publier de nouneau on 
linre blafphemeux De Apoſtali3 Sanorum, 
mais aſe d'rone ft grande impudence, que d' en» 
*voyer on exemplaire rout fraiſchement comme on 
beau preſent ,a noſtre Archeveſque de ( anterbury as 
vecq one lettre, en laquelle il n' a print de honte 
(comme auſſy en fon livre)de mentir ſigroſSierement, 
que d advouer que ſes bereſtes contenues en ce dit lis 
vre ſont accordantes 4 lareligion et profeſſion de n0- 


ftre Eſsliſe Anglicane? Nous avons doncq trop d' oce | 


caſion de vous prier tres-affeftueuſement d'extermi- 

ner en temps ces| bereſies & diſtraftions pullulans 

tes entrev0us, auſquelles ſt Ia bride ſera plus laſchee, 

vous ne ſcauriez, expeFter autre fin que la mas 

lediftion de Dieu , jnfamie par toutes les Egliſes 
2 


refors 


18 


reſormees , &* perpetuel ſciſme &+ diftrattion 
en voſtre Corps. Mais fi d adventure ce miſerable 
Vorltius vouldroyt nyer, ou equiuoquer ſur ces 
blaſphemeux points d' herefie et d' Atheiſme qu 


| il a deſia publie, cela vous pourroit (peult eſtre) 


eſmounoir d eſpargner ſa perſonne, enne le faiſant 
bruſler,(comme jamais aucun heritique #' a mieux 
merite, et comme ſur ce point 1a nous nous remet- 
tons a voſtre Chreſtienne prudence: ) Mais ſur au- 
cune deffenſe, ou abnegation qu il pourroit faire, 
de le permetire de viure, & dogmatizer entre 
Torts, cela eſt choſe ſi abhominable que nous nous 
aſſeurons qu” il ' entrera jamais en la penſee d au- 
cun de vous. Car poſe le cas qu il ſe vouluſt 
faire innocent (ce que neantmoins il ne [cauroit)de 
la plus part de ce dont il eſt accuſe ; neantmoins, 
quardil n' y euſt que le ſcandale qui en demeurera, 
ce vous ſeroit aſſex, et trop de fondement pour le 
deſnicher hors de yox dominions. Vous ſgauex ce 
| qui eſt eſcript de Ia femme de Cxlar,qu ilweſtoit 
pas ſuſfiſant qu elle fuſt innocente, mais qu elle 
debyoit auſſy eſtre libre de toute occaſion de ſoup- 


| con. Combien plus doncq dervex; yous eſtre caults 
et prevoyants en cone matiere de fi grande conſe= | 


quence que ceſte cy , concernant la gloire de Dieu, 
| la [aluation de vox ames et de touts Yor, peuples, 


| et 


— 


et Ia ſeurete de voſtre Eſtat,enne permettant point 
qu rone tant dangereuſe eſtincelle puiſſe demenrer 
entre vous. Car il e$t aiſe a penſer, que lapeur ct 
[horreur de ſes attions le feront nier franchement 
tout le yenin qui il a au czur.Car que ne peult il ni 
er, qui nie [eternite, & Fomnipotence de Dieu? Et 
quand il en fuſt innocent, (comme nous avons de- 
fra dir) I Eſeliſe de Dieu neſt pas fi deſpourueue 
d hommes ſuffiſantfs pour ceſte place, que vous ne 
vous ſgauriex pourneoir d autres, qui ne ſeront 
ſubiefts au ſcandale dont il eſt tellement marque 
qu' il luy faudroit bien ne longue penitence, 8 
multos annos probationis devant qu/il Fen 
| pourroit bien deſpeſtrer. Principalement deyex 
vous bien eſtre curieux, de n' hazaraer point Ia 
corruption de la jeuneſſe done fi celebre Academie 
par la doftrine d' vne fi ſcandaleuſe perſonne, de 
penr que quand il ſe trounera bien eſtabli 1a de- 
dans ul youldroit preſumgy de retourner a ſes an- 
ciens Vomiſſemens. Nous finirons doncq,en vous 
priant de ous aſſeurer, que I affeftion que nous 
portons 4 cooitre Eſtat nous conſtraint d"vſer de 
ceſte liberts envers vous ; nous aſſeurant, que 
comme ce que nous vous eſcrivons part de la ſyn- 
cerits de noſtre conſcience , ainſy noſtre bon Dieu 
vous en donnera la deue impreſſion, & que vo- 
| C 3 "= + WU 
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| 


ſtre reſolution ſur 7pne choſe de fi grande conſe- 
quence tendra a la gloire de Dieu, a Voſtre hon- 
neur et ſeurete, 4 I extirpation de ces pullulantes 
Atheiſmes & herefies, Q& 4 la ſatisfattion nou 
[eulement de nous, mais de toutes les Eſgliſes re- 
formees,qui en ont eſte extremement ſcandalizees. 
Au contraire,fi en ce point nous faillons de noſtre_. 
eſperance en vous (quod Deus auertat,)par vo- 
ſtre permiſſion en temps 4 venir de telles peſtes 
entre VOns, ou qu aulcuns oſeront preſumer d v- 
ſer de ceſte licentieuſe liberte, ou de retirer hors 
desenfers les cvieilles herefes de long temps dam- 
nees , ou d inventer des nouuclles contraires a 
I Egliſe orayement Catholique- ; nous ſerons 
contrain&t (a noſtre grand creueceur, ) de pro- 
teſter publiquement contre ces abhominations : 
et, comme Dieu nous a honore du titre de Deten- 
ſcur de la foy, non ſeulement nous ſerons con- 
traintt de nous departix et ſeparer de I pnion de 
relles fauſſes et heretiques Egliſes, mais auſſy d' 
exhorter toutes les autres Egliſes reformees de 
prenare vn commun Conſeil, comment nous pour- 
rions eſteindre et renuoyer aux enfers ces abhomi- 
nables herefies nouuellement pullulantes : et en 
noſtre particulier nous ſerons contrain de faire 
defenſes. cy apres 4 aucun de la jeuneſſe de noz 


y 
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; ſub- 


ſubjetts de hanter ne place fi infettee, comme 


/ Viuerfite de Leyde. Sed meliora ſperamus, 
et ominamur, #0/s nous aſſeurant en la miſeri- 
corde denoſtre bon Dieu, que comme il yous a fi 
long temps preſeruex, de yox ennemis temporels, 
7 4 ceſte heure commence d eſtablir voflre Eftat, 
au contentement de tons v0 amys , (mais en ſpecial 
au noſtre, qui n' avons jamats om de ous aſs1ſter 
en V9Roccaft ons) que le meſme Dieu ne vous laiſſera 
en proye 4 00% ſpirituels aduerſaires, quin' abbayent 
a autre choſe qu' a Tvoſtre totale deftruftion, Et en 
cefte confiance nous vous recommanderons C3 la 
proſperitede voz affaires 4 la protettion de Dieu, et 
demeurerons, comme al accouftumee 


VUoſtre bien bon amy | 


Facques R., 
Donne a noſtre Palais de Weftminiter le 6."* 
Oftobre, an 1611. F 


Nous eſcriuiſmes auſlyalors,quant & icel- 
le, vne autrg lettre 2 noſtre dit Ambaſſadeur 
pour ſa direQion en toute ceſte affaire, la te- | 
neur de laquelle senſuir. 

Cher Q feal, Wc. Ayant entendu,par la reſponſe 
de Meſiieurs les E ſtats Generaux 4 la propoſition 


| que 


que ous leur feiſtes en noſtre nom touchant 
Vorſtius, qu ilz en ont remis la procedure a plus 
long terme , & croyant pour beaucoup de raiſons 
que ſes fauteurs ſont plus forts que nous ui euſii- 
| ons ſoubaitte ; Il nous a ſemble bon de leur encore 
recommander noſtre premiere admonition ſur ce 
faift, par wne lettre de noſtre main,aſſex longue,et 
ſerieuſe,qui va accompagner la preſente,laquelle a , 
temps de Taſſemblee des Eſtars aſſigne pour cest 
affaire vous leur preſenterex,, les ſollicitant auec 
toute inſtance poſſible , non ſeulement de chaſſer 
hors de leurs Prouinces ce Monſtre de blaſpheme, 
duquel il S agiſt a cefte heure , mais de vouloir 
renir la main qu vn Reglement ſoit eſtabli, auſſy a 
Leyde, qu ailleurs en leurs dominions,pour doreſ- 
en-auant retrancher ceſte liberte de diſputes ſur des 
queſtions inutiles, laquelle avec le temps introdui- 
roit ne infinite de nounelles opinions , contraires 
aux Maximes de la vraye Religion. Et poter don- 
ner plus d authorite a ce qui ſera propoſe de no- 
ſtre part, voycy con petit recueil cy dedany erve- 
loppe des blaſphemles les plus notables qu on ait 
peu trouner dans ſon liure, tout farcide ſembla- 
bles. Mais fi encore (tout contre noſtre eſperance) 
la peine, et le trauail que nous auons pris en ce 

ne peut tant gaigner de credit aupres les dits Si- 
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eurs Eſtats, que de les induire 4 donner contente- 
ment, non pas 4 moy, ains 4 toute I Eſgliſe de 
{ Dieu ence particulier:C'eſt doncq noſtre volonte, 
(n'y ayant rien de meilleur qu attendre) que Vous 
relteriex, la proteſtation aux dits Sieurs Eſtats, 
ſelon la charge que vous regeuſtes en noſtre der- 
niere, les aſſeurant de noſtre part, qu-i/-#y aura 
dong-temps quenous declarerons 4 tout le monde 
leur Apoſtafie de la foy, & de la vraye Eſgliſe de. 
noſtre Seigneur Teſus ( briſt ; nous diſons, I Apo- 


| ſtafie de ceux, LAI WR Hh yl 
acut,a5-earefjent: Deſquelles paroles, pour eſtre 


de mauuais gouſt, nous n avons voulu yſer en no- 
ſtre lettre adreſſante aux Eſtats, juſques a tant 
que les autres remedes ff ſoyent trouucg, inutiles. 
Mais nous ſouhaittons, & meſme attendons de_ 
meilleurs effefts. Donne a Theobaldes le 6."* 
dOttobre,Tlan 1611. 
Mais deyant que noſtrg Ambaſladeur euſt 
Ll occafiondeleur preſenter noltre dite lettre, 
non ſeulement quelques gens plus fins js 
religieux firent courir vn bruit entre les dits 
Eſtats, que nous eſtions beaucoup refrozdis 
en celte affaire , meſme que nous avions a 
peu pres quittela partie ; mais le dit Vorſtius 
tut auſly eſtabli,et loge en qualite de leteu c 
a 
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24. | 


a Leyde,, & ſa femme et famille y arriuerent, 
comme luy melme reſmoigne.cn ſon livre 


intitule, ChriStiana et modeſta reſponfio. Ses 


| meſmes paroles en {a preface ſont : Ouum 


igitur (diuina vocatione fic ferente) im ea vrbe ac 
Prouincia ſedem fixerim, cumque domo tota nunc 
habitem, que ſupremam i terra twriſdittonem 
veſtram agnoſcit, 7c. Noltre dict Ambaſla- 
deur donques ayant confideration,de I'vo 
colte, de ce faux bruit qui couroit de noltre 
refroidiſſementenceſte affaire, et de lautre, 
de Teſtabliſſement de YVorſtins a Leyde , a- 
pres que noſtre premiere admonition, & re- 
queſte leur fur faite, mais devantleur dice | 
alſemblee au 5."* de Nouembre; il ſe reſolut | 
premierement de leur preſenter noſtre dite 
lettre,lenr faiſant la def] 


us vne remonſtrance 
fur ce ſujet, dontlateneur $'enſuit;quant &: 
'd vn Extraict de quelques paſlages ure hors 


| des dits hivres de Yorſtins, que nous luy en- 


voyaſmes, et fut par luy alors preſente aux 
dits Eſtars, afin de leur monſtrer ex pngue_ 
lconew. 

Meſvieurs,Si oncques le Roy de Ia Grand” Bre- 
taigne mon Maiftre a merite choſe qui ce ſoit a | 
Tendroitt du bien de ceft Eſtat , (UW combienil a 


x D merire 
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merite par ſes grandes faueurs ,  Royales aſdiſ< 
tances, voz, Seigneuries les recognoiſſants en toute 
gratitude en ſont Q les teſmoings Q les juges les 
plus propres) il a merite a preſent, s eſuerruant 
par les lettres qu'il vous a eſcriptes dn xele 
plein de piete, que nulle autre Religion ſoit eſtablie 
envoz Prouinces, que celle que les Eſgliſes refor- 
mees de Ia Grand” Bretaigne,de France,et d' Alle- 
maigne d con conſentement pnanime ont embraſ- 
ſee. Car quel jntereſt a ſa Maieſte que le Dofteur 
Vorſtius ne ſoit regeu Profeſſeur en I Vniuerfite 
de Leyde , ouque'la doftrine d' Arminius ne ſoit 
preſchte en vox, Eſgliſes , fi non que, commme 
Prince Chreſtien, #1 deſire F advancement de [E- 
uangile, & comme voſtre meilleur amy , Q alli, 
i defire Þ affermiſſement de voſtre Republique, 
| (dont les premiers fondemens ont eſte cymentex 
du ſang de ſes | ſubietts) laquelle, a ſon advis , ne 
peult nullement ſubfiſter,f la Religion refarmee de 
-voſtre [ceu, & bon gre, ſoit oupar les pratic- 
ques de vox, Dotteurs ſophiſtiquee, ou par leur 
malice deprauee? Si doncques la Religion ſoit par 
mantere de dire Palladium de voſtre Republique, 
' | & deconſeruer I'pne en ſon entier, ceſt de conſer- 
rover [autre en ſa purete ; vous meſmes iugerex, le | 
grand riſque que I Eſtat court apreſent,fi on per- 
D z 


mer. 


i. 


| 
7 Pag. 212, 


li: Pag. 232. 
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of! Pag. 210. 


ines, que les [ciſmes d' Arminius auront tant de 
Vogue aux principales rvilles d Hollande ; & fi 
Vorltiusen [/rniuerſite de Leyde ( qui eſt lapepi- 
niere de vox Eſgliſes) ſera receu Profeſſeur en 
Theologie, lequel ſe mocquant de laſainfte parole. 
ae Dieu a forge one nouvelle ſefte a ſon appetit, 
rammaſſee des pieces rapportees de toutes ſortes 
d herefies, anciennes,& modernes. Dixitinſipi- 
ens in corde ſuo,non eſt Deus : mats quia bou- 
che ouuerte, & gorge deſployte, d' yn propos deli- 
bere, & guet a pens, a donne carriere a ſa plume, 
de deſgorger tant de blaſphemes contre la ſacrce_ 
Maieſte de Dien, ceſtuy cy en emporte le prix, de- 
puts que par la grace del Eyangile la verite dela 
religion eſt -venue 4 la cognoiſſance du monde. $'il 
y aqui endoubte, pour vn coup d eſſay, oycy ce 
que ſa Maieſte a tire par ſa main, de ſes eſcripts. 


Ex Annotationibus, 


Czterium, nihil vetat Deo etiam corpus aſcribere, (i vo- 
cabulum corporis in lignificatione latiore fumamus, 


Nonfatis igiturcircumſpefte loquuntur, qui Deum vt 
eſſentii, lic etiam voluntate prorſus immutabilem ctleat- 
fhrmant, 


Nuſquam ſcriptum legimus, Dei ſubſtantiam ſimpliciter 
immenſam elle, immo non pauca ſunt , quz contrarium 


| ſenſum haberevidentur, 


Magni- 


Magnitudonullaactu infinita eſt, crgo nec Deus, 


Et ſane fiomnia, & fingula rernm eventa, pracise & ab 
xterno definita fuillent, nihil opus etTet continui rerum in- 
ſpeRione, & procuratione, quztamen Dco pallun tribui- 
tur, 


Plenius tamen repondere videntur , quicertam quidem 
in genere vniuerſalem Deiſcientiam etle docent. Sed ita ta- 
men, vtplures certitudinis cauſas invillone prexſentium, ac 
prxteritorum , quain in vilione futurorum contingentium 
agnoſcant, - 


Omniactiam decreta quz ſemel apud ſe przcise debni- 
vit, vno modo&adqu, polt tactam definitionem accuratil- 
ſimenouit : (ed de alijs bmnibus, & lingulis , quzcunque 
ſunt & hunt, ſcorlim , & perſe conlideratis, hoc athrmari 
non potelt , quippe quz non modo ſucceſſive in tempore, 
verumetiam contingenter, &ſzpe conditionaliter exiltunt, 


Ex Apologia. 
Pater peculiarem quandam entitatem, ſeu qualilimita- 


tam, & reltri tam elſentiam habere putandys eſt, 


Vnde porro non difficulter efficitur , ctiam interna 
quxdam accidentia in Deo, hoc elt, inips3 (velic dicereli- 
ceat) proxretica Dei mente, ac voluntate, reveri cxiltere, 


In Cap, 16. periculose ditlentit a recepti ſententia The- 
ologorum de omniprzſentiaDei. 


In Cap. 19, Pag. 99, attribuit Deo magnitudinem, & 
quantitatem, 


Ces ſont en partie les opinions de ce grand Theo- 
logien , lequel on a choifi de dominer en chaiſe a 
D 3 Leyde, 


Leyde, contre leſquelles je ne -veux pas dire autre 
choſe que ce que I Orateur Romain autresfois a 
dift du meſme ſubieft ; Mala eſt 8 impia con- 
ſuctudo contra Deum diſputandl, ſue ſerio 
id fit, five ſimulate. 

Maintenait, Meſſieurs,jem' adreſſe vers vox 
Seigneuries, 0 ſuyvant la charge que j ay receut 
| du Roy mon Maiſtre, je les conjure par I amitie 

qitl |, entre ſes Royaulmes, © 0x Prounces, 


ble) d eſveiller vox eſprits, & d avoir [ wil 4 
guet. en ceſte ajſemblee d' Hollande.- (laquelle eſt 
desja entamee) ne quid Reſpublica detrimearti 
capiat ; [aquelle roſt outard ſera boule verſee de_ 


ne ſi dangereuſe contagion, Q ne la renvoye_ 
| loing de vox, Prouinces, et au pluſtoſt. Les diſci- 
ples de Socinus(de la dotrine duquel il a eſte im- 
bu des ſon enfance) le recerchent pour eſtre leur 
Pedagogue-, 5 I atrendent 4 bras ounerts. 
Laiſſex, le aller ;1il eſt ae leur gibier, & dignum 
' {ane pate[[3 operculum. Au contraire les Eſtu- 
| diants en Theologie a Leyde, au nombre de 56, 
par one treſhumble Remonſtrance-, preſentes 


 bre de Tan paſſe, les ont ſupplit, que par leur 


FY —_—_ 


| 


(laquelle de ſon coſte demeurera tousjours inmola- | 


fonds en comble, , on laiſſe nicher aupres de vous | 


a Meſfieurs les Eſtats d Hollande le 16."* 4 Ofto- | 


. 
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authorite ne ſoit impoſe ſur eulx con Profeſſeur, 
lequel tant par des atteſtations des Colleges en 
Theologie a BaſleÞ, U Heydelberg, que ex eui- | 
dentia faQi par ſes propres eſcripts eſt con- 
Tvaincu d ne fourmilliere d' herefies. Ces rai-| 
ſons, aſgauoir, les preuues d hereſies enormes <5 
desreiglees, maintenues en ſes eſcripts ; les inſtan- 
ces de ſa Maieſte;fondees ſur le biep et honneur du 
Pais ; les prieres ou de toutes, othde laplus part 
des Prouinces;les requeſtes de tous les Miniſtres 
(hors mis ceux qui ſont de la ſefte d Arminius ) 
doibuent faire autant aupres de Meſfieurs d' Hol- 
lande, QF en fin ( nous eſperons) feront autant, 
quils entendront 4 ce que la verite de la Religion, 
Q& le ſeruice de leur Patrie requerront de leurs 
mains. Auveſte, j ay charge de vous prier de la 
part de ſa Maieſte d arreſter par toutes voz, Pro- 
winces con Reglement au faitt de la Religion, a fin 
de retrencher ceſte effrente licence de diſputes, qui 
nengendreront que des fattions, 7 partialitex,, 
 |&d ofterdu tout libertatem prophetandi, ce 
| que Vorſtius vous recommande tant en Þ epiſtre 
liminaire de ſon Antibellarmin ; duquel liure ſes 
patrons font grande leuee de bouclier. 
| Finalement ſa Maieſte vous exhorte, puis que 
"0 ayex pris les armes pour la liberte de vox, 
con- 
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+ , eſtans yenus au de us de v0R miſeres , de ne 


| zects. C'eſt ce que j ay en charge d adjouſter aux 


conſciences , Q& ayex tant patipar la continuarion 
a cone guerre iolente & ſauna part eſ- 
pace de 40. ans pour la profeſſion de | Evangt- 


permettre pas que les diſciples d' Arrvinms fon- 
dent ſur exemple de vox, attions la maunaiſe do- 
frine qu'ils, trompetent au monde de Apolta- 
114 San@torum. Pour trenchercourt, [ oſha que 
{a Maieſte fait de Tvoſtre amitie les Traittex 
\ monſtrent qu elle a faifts avec vox Seigneuries,les 
aſiitances que voz Prouinces ont receues de ſes 
Couronnes , le deluge du ſang que ſes ſubjetts ont | 
deſpenduren vor guerres. La Religion eſt lacolle 
de ceſte amitie': Car ſa Maieſte eſtant par la grace 
de Dieu Protettrice de la Religion , (duquel tiltre 
elle ſe vante plus, que non pas du tiltre du Roy de 
IaGrand” Bretaigne ) ſe tient oblige de proteger 
Fouts ceux , qui quand & luy font profeſſion de 
la meſme Religion. Mais ſi voitrexele sen ya re- ) 
froidir 4 Tendroitt de la Religion, ſa Maieſteju- 
gera que -voſtre amitie quand & quand Sen va 


fonare a petit feu enuers ſa perſonne , & ſes ſub- 


lettres de Ja Maieſte : jl-vous plairrad'y penſer, 
ſuyuant I importance de Taffaire , Q de reſſoul- 
are Ia deſſus ce qui par vox, prudences ſera juge 
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mieulx 4 propos, pour l honneur, & ſeruice deco; 
Proumnces, 

Mais ayant noſtre Ambaſladeur, apres le 
delay de quelques ſepmaines, regeu vne aflez 
froide & ambigue reſponſe a noltre lettre, & 
la propoſition, comme la teneur ſuyvante 
tera toy, algauoir, que Les Eſtats Generaux ay- 
ants menrement delibere ſur la propoſition de noſtre 
Ambaſſadeur faite le cinquieſme de Nouembre,con- 
Jointtement avec lapreſentation de noz lettres du ſix- 
teſme d Oftobre dernier, il, nous remercierent bien 
hamblement, de la continuation de noſtre Royale af- 
feftiona l#conſeruation du biende leurs pays, enſem 
ble de la oraye Chreſtienne Religion reformee en 
jceulx ; Et qu' eſtant avec tout deu reſpe&t, &> reues 
rence par ceſte aſſembler, ex des Seigneurs Eſtats 
d' Hollande & Weſtfriſe delibere ſur le deduift 4 la 
charge Doctoris Conradi Vo rity, cela avoit anſs 
[y cauſe ordre des (urateurs de I Pninerſite de Ley- 
den, que pay prouiſion le dit Vorſtius ne ſeroit ad: 
mis al exercice de la profeſFion; tellement qu'il eſtoit 
aloys en la ville de Leyden (par maniere de parler) 
comme habitant, ou bourgeois; Et que, ne ſe pou'vant 
jceluy Vorſtius deutment purger contre ce qui luy eſt 
mis d charge, devant, ou en Faſſemblee prochaine des 
Seigneurs Eſtats d' Hollande & W:tfriſe (laquelle 

E 
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| ſera tenue au mois de Febvrier prochain,) les Eftats 


Generaux confierent queles dits Eſtats d' Hollande 
&& Weſtfriſe ouderoyent ſa cauſe au contentement ; 
Er d aultant que pour lors en icelle cauſe ne ſe pou- 
woit plus faire ſans tres-preindiciable meſcontente- 
ment des principales wvilles deſdits pays, noſtre Ams | 
baſſadeur eſtoit requis de nous recommander ceſte re- 
ſponſe aumieulx, C& au plus grand ſeruice du pays. 
Il tut donc redui& ſur la froideur & icelle 
(craignantqu'elle ne nous deuſt donner. au- 
cune ſatisfaction) de prendre ena conſide- 
ration, quel eltoit le dernier remede dont 1] 
pourroit vſer pw Iaduancement dE ceſte 


| affaire. Eten fin ayant trouue,qu il ayoit de- 


lia accomplitoutsnoz commandements,ex- 
cepte de protelter en cas de relus, & eſtimant 
vne froide reſponce accompagnee avec tant 
dedelays equipollentea vn retus, il ſe refolut | 
de taire vne proteſtation enleur publique al- 
ſemblee, dontla teneur s: enſuit :. 


Mefſucurs , Les Hiſtoriens qui ont recerche les | 
antiquitez, de la France remarquent, que les Aduo- 
cats du nds paſſe-en ce pais [4 ont eſte accouſtue 
mez d* commencer leurs Playdoyers d' vn paſſage en 
Latin, tire de la fainte Eſcritnre, Te fuyvray 4 pres 
ſent 
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ſent leur exemple, © la ſentence ſera ceſte-cy, Si 
peccaueritin te frater tuus, argue cum inter 
re & ipſum ſolum ; {1 audiuerit te, lucratus es 
fratrem tuum ; fi non audiuerit te, adhibe y- 
num atque alterum, vt in oreduorum vel tri- 
um ſtet omne verbum; fi non audiuerit eos, 
dic Eccleſix. In y 4 pas on, que je croy, en ceite 
Aſſemble, qui ne vent recognoiſire de quelle affe- 
(ten fraternelle le Roy mon Maiftre a tonsjours 
chery le ben de -v0z Proninces ; & de quel ſoing pa» 
ternel i| a procure [ eftabliſſement de ceft Eſtat. 


flats d' Elollande fuſfſent deliberez d' appeller 4 la 
| profeſſion de Theologie en I Vninerſits de Leyde on 


certain Doftew Conradus Vortitius, convaincu 


| ge d' Hereſtes, (la honte duquel fait tomberott ſur 
[ Eſglſe de Dieu , ex- en conſequence ſur ſa per- 


et a fin de coupper broche de bonne heure 4 cone in» 
fiuts de maulx,quineceſſarement 5 en ſuyveryzent, 
m' a donne charge, par lettres expreſſes, de vous 
exhorter par one Remonitrance (ce qui a eFlt fait 
le 21. "* de Septembre paſſe) de vous defaire de 
ceſt homme la, © de ne le laiſſer pas venir au Pais. 
| A ceſte remonſtrance i ay recen reſponſe, portant qu 
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C eſt porrquoy, ayant entendu que MeſSenrs les E. 


par force teſmoignages juris & fact 4" vne me lane. 


ſonne, & ſes ( owromes) 5 en troune fort offence: 
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en la conduitte de ceſt affaire on procederoyt en toute 
reuerence dew 4 ſa Maieſte. Mats tant s en faut 
qu' on a monſtre tant ſoit peu de reſþeft a ſa Maies 
te, qu' en lieu d entredire a"Vorltius la venue at 
Pats (ce que les droits de bonne amitie aturoyent res 
quis,) au contraire , on | a laiſſe vemr a Leyde, ou il 
a eſte accueilli de toute honneur, &* y a pris "n de- 
meure, y eſtant traits &-loge en qualire de Profeſ- 
ſeur. Sa Maiefle ingeant que ſes premieres inſtances 
n auroyent ſceu oueres profiter , a trouve bon de 
Vous eſcripre vne lettre de meſme ſubieft, pleine de 
zele Cx bonne affeFtion, vous priant par force rats 
ſons deduites bien & long de ne ſouiller pas vottre 
honneur, ny | honneuy des Eſgliſes reformees del ap- 
pel de ce malheurenx & meſchant Atheiſte, Les 
lettres ont eſteexhubees en ceite aſſemblez le 5." de 
Nonembre, y aſ$i\tante cone grande partie des The- 
putez, des villes d' Hollande : alors, ſuyvant 'ma 
charge, j ay parle a meſme effeft. Au bout de ſix 
ſepmaines, | ay regen reſponſe ama propoſition ;mats 
reſponſe confuſe, ambigu#, © du tout impertinente: 
par laquelle je comprens, que © eSt nullement Þ inten- 
tion de r envoyer Vorſtius, lequel ſe tient 4 Leyde 
receu, C7 recognen, honnore C> traifte en Profeſ- 
| [eur honoraire ; ſoit comme one ſingularite C or- 
nement de | Academie,en lieu de feu Toſephe Scaliger, 


| 
| 


ſoit, 
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ſoit pour faire tant plus de mal en cachette, ce_ 
que ( peut eſtre) Ia honte I euſt empeſche de faire 
en public. Sur ces raiſons,ſuyvant la charge que 
] ay du Roy mon Maiſtre, je proteſte en ceſte aſ- 
ſemblec en ſon nom, <5 de ſa part, comtrele tort, 
inure, & ſcandale, faitts a la Religion reformee_| 
par la reception & la retention de Conradus 
Vorſtius en [ Vniverfite de Leyde, Q& contre la 
Violence faiftea I alliance entre ſa MateSte, & 
TR Provinces; laquelle eſtant fondee ſur la con-{ 
ſeruation, (& manutention de la Religion refor- 
mee, iln' a pas tenu a vous, (quantum in vobis 
elt) en la conduite de ceſt affaire, de violer tout a 
faift. De ces enormes indigmtex, commiſes contre 
[ Eſgliſe de Dieu, & ſa perſonne, enpreferant la 
preſence de Vorſtius devant ſon amitie, UW alli 
ance, le Roy mon Maiſtre ſe tient oblige de ſe reſ- 
ſentyr : & fi reparation n en ſoyt faite, & ceau 
pluſtoſt, (ce qui ne peult pas eStre, que par le ren- 
voy de Vorſtius,)par les Manifeſtes quilfera im- 
primer Q& publier au monde, il fera paroBtre de. 
quelle hayne il deteSte les Atheiſmes Q herefies de 
Vorſtius, QF torus ceux qui les maintiennent, fa- 
uoriſent, & fomentent. Ceſt macharge, laquelle 
fif euſſe failly faire, j euſſe failli de mon debyoir,| 
tant envers te ſeruice de Dieu (duquel il $ agiit 4 

E 3 preſent) 
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preſent ) qu envers  houneur du Roy mon Mai- 
ſtre, lequel ſe trouuera tousjours preſt de main- 
tenir la purete de la Religion reformee , au deſ- 
pens de ſon ſang, du ſang de ſes enfans , I ſub- 
zefts. 

Or ceſteproteſtation eſtantfaiſte , Meſli- 
eurs les Eſtats apres deliberation firent leur 
reſponſe en ces termes:que Comme ainſy fiſt 
que ſa Mateſte de la Grand Bretaigne n' euSt en- 
cores receu ce qui le de yroit dutout contenter tou- 
chant Vorſtius,neantmoins ils, s a(ſeur 


ojent qu 4 
la prochaine aſſemble des Eſtats 4 Hollande, (qui 
[e tiendra au Febyrier qui vient ) ſa Mateſte ne 
manqueroit point a en receuoir entiere /atilfacti- 
on. CeſteReſponſe doncques nourrit noftre 
efpoir, qu'a j rochaine aſſemblce des dits 
Eitars (laquelle fe doibt tenir au 15."* jour 
du prochain mois de Feburier) Dicu ouurira 
les yeux a ceux d'Hollande,pour les taire dif- 
cerner quel cxuf de coquatris j|z couvent 


d' herefie. Nous nommons Hollands, parce 
| que les autres Prouinces, nommement Friſe, 


dans leur ſein ; et que ( puis que les belles 
paroles de Vorſtius ne tont que verifierle pro- 
uerbe, latet anguis in herba) 11z ſe refouldront 
alors de purger leurs territoires du venin 
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&; Zelande,& vne part d' Hollande melinefe 


d'eux mieſmes ont prie I'Hollandede S'endef- 
peltrer, Ec ſorames non moins marris qu' 
eltonnez, queles Curateurs de Leyde (com- 
meilappert par vne longue lettre,qu'1lz pnt 
elcrite a Ambaſladeur des Eſtats reſident 
avec nous) peuuent avoir Tentendementfi 
hebete, que d'avoir fait choix de la perſon- 
ne de Vorſtius, comme d' yn homme bien 
qualifie pour appaiſer les Sciſmes & troubles 
ea leur Eſgliſe & Vaiuerlite, & vn apte jn- 
{trument pour la paix. Car pour monſtrer 
esblouiflement de leur yeut en cela, ilz n' 
ont beſoing dautre reſponſe qae Exitus atta 
probat ; pus qu'a noſtre grand regret on nc 
peut nier , que depuis beaucoup d annees 1] 
ne $elt fait telle deſvryon d'*eſprits , & tel 
Scifme en leurEſtat, comme leur eſt adyenu 
depuisla venu#deForſt ws; teſmoing tant de 
livres & acculations elcrits contre Yorft;us, et 
ſesReſponules la deſſus , la proteſtation d'vn 
orand nombre- de Proteiſeurs de- Leyde 
contre luy , & ſon accuſation par yn nombre 
de principaux membres, tant Prouinces que 


Villes du Corps vni des dirs Eſtats, ( comme 
nous 
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{ont desjareſſentis des herefiesde Vorſting, & | 
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nous avons desja di&t: ) de tagon que fileur 
jatention eſtoit de | amener Ii 4 ce dit pro- 
pos il faut avouer qu' elle acue yn treſmal- 
heureux ſucces. 


Ayant doncques fini le diſcours de toute 
noſtre procedure juſquesa preſent en celte 
affaire,i| nous reſte de declarer les raiſons qui 
nous ont incitez de nous meſler in aliena Re- 
publica, en vne beſogne de celte nature. Mais 
cela eſt aully desja taict, bien que ſommaire- 


| ment &en paſlant : car en cepaſlage, ou 


nous fiſmes mention des livres de Vorſtius 
qui turent tranſportez ennoſtre Royaulme, 
nous donnaſmes trois raiſons qui nous inci- 
rerent aprendte a coeur celte attaire: 1. le ze- 
ledela gloire de Dieu, auquel nous eſtions 
tant obligez: 2.1a charite envers noz proches 
voylins & alliez : 3. & la juſte raiſon que 
nous ayions de craindre la meſme infeQtion 
en nozRoyaumes, 

1. QuantalagloiredeDicu, file ſubiet 
des herelies de Yorſtius n' cult eſte fonde ſur 
plus hautesqueſtions, que touchant le nom- 
bre, & nature des Sacrements , Jes queſtions 
de juſtification,desmerites, du Purgatoire,du 
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chet vitiblede I Eſgliſe, ou aucuns tels —_— 
qui ſonten diſpute entre les Papiſtes & nous; 
' & melmes Fil ne ſe fuſt point meſle, que ſur 
| la nature, & les ceuures de Dicu adextra, 
(comme on parle es eſcoles;){i,diſons nous,il 
ne ſe fult guinde plus haut, ( encores que 
nous cuſſions eſte bien marris que telles he- 
relies euſſent commenceesa prendre pied cn- 
tre noz alliez & anciens contederez ) neant- 
moins,nous advouons librement qu'en ce cas 
la nous ne nous fuſſionsjamais meſle en ceſte 
aftaire, entelle fagon , & avec telle ardeur 
ue nous ayons 4 celte heure fait, Mais ce 
VYorStius ſe guindant, comfne vn Anti-S.Tean, 
ayec les aiſles de laiglejuſques aux cieulx , & 
au throne de Dieu , diſputant de fa ſacree & 
ineffable eſſence, que tremenda, & admiranaa 
eſt, ſed non ſcerutanda, confondanr [ infinite, vn 
des 01. attributs de Dieu, & [ immenfite, 
quelques fois yſurpee aux creatures ; Veſſence, 
& la ſubſtance avecques I bypoſtafis ; diſputant 
| d' yne creation premiere, & ſeconde,immedi- 
ate, & niediate; faiſant Dicu ettre quale, & 
; changeant I eternite en eviternite, 
en compoſant | eternite d'vn nombre de ſic- 
cles; en fin, comme ennemy jure non ſeule- 


ment Cela Theologje , ains de route Philo- 
F ſophic 
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| ng ſophie humaine, & naturelle, nyant Dieu 
| eſtre Aus purns,8 ſans qualitez,ains ayant en | 
1 quelque tagon- (horreſco referens ) aliqud di- | 
[| uer ſitatis, aut multiplicitaris in ſeipſo, eriam prin- 
| cipium cuin{dam mutabilitatis ; Nous vous laif-| 
ſons doncques a pealer,1i nous n avions oc- 

caſion la deſsus d'eltre eſmeus , non comme 

| faiſant profeſsion de la Religion reformee, 
| mais comme Chreſtien aularge, aias meſme 

comme Theilte, ou Philoſophe Platonique 

pour le moins, | 


2. Ores, quant ala charite envers noz 
1 voylins & allicz;la charite de chaſque Chre- 
| {tien ſe dotbt eſpandre vers touts, mais prin- 
| | G4..6.10, | cipalement vers les domeſtiques de lafoy. Mel- 
fieurs les Eſtats duncques ettants non ſeule- 
ment noz alliez, mais le principal lien de no- 
ſtre conjonQtion eltant noltre yntiormite en 
lavraye religion, nous ayions bienraiſon de 
les admonelter, de ne permettre que fi dan- 
gereuſes hereſies peullent pulluler,&s' enra- 
| ciner entre eux,leſquelles ne fcauroyent reyſ- | 
; fir a autre fin eſtants tolerces, qu' au danger 
de leurs ames, a faire vne ſ[ciflion entre 2ux 8& 
routes autres Eſgliſes Chreitiennes, & en fin 
a vne rupture & ſciſme en leur Eltat tempo- 

'el, 
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rel, qui (apres Dieu) ne peut eltre maintenu 
que par ['ynite. Alaquelle reſolution nous 
' tulmes d autant plus incitez,par Fexemple de 
duerſes Prouinces entre les dits Eſtats , qui 
 acculerent le dit Vorſtius, & prierent I Hol- 
lande de Sen defaire, comme avonsdesjAdit. 
Il eſt bien vray, queſi Yorſtins eult eſte natit 
d Hollande, commeleande Leyden,ce nous 
euſt eſte aſlez de les ayoir generalement ad- 
moneſtez du danger, & de remettre a eulx 
d y prendre tel ordre que bon leur ſemble- 
roit : Mais le dit Vorſtius eſtant eſtranger, 8 
eavoye querir pour inſtruire leur jeuneſle, 
par raiſon de fa naiſſanceilz ſont libres de þ 
en defaire quand bon leur ſemblera.Erquant 
a fa profeſſion,il eſt bien moivs dangereux de 
permettre mille Heretiques laics de yiure en 
vae Republique, (car celan eſt - queſtion 
de police , moyennant qu' ilz fe taifent 
& ne {eduiſent point d' autres ) que d a- 
voir vn Dodteur, qui puiſſe empoiſonner la" 
jeuneſle ; de tagon que quo ſemel et imbuta re- 

cens ſer vabit odorem teSta diu ; 8 11 la tontaine 

eſt corrompue, que devieadront les ruiſſe- 

AUX. ' 

3. Er de ce meſme fondement vient la 
F 3 troit1- 


5 : 4* © 
I! 42 | 
| 
: [7 
£ 


_—AM 


troifieſme raiſon qui nous incita de nous 
| meſler en ceſte affaire, Car fi le corpsde la | 
|jeuneſle de noz fi proches yoyſins devien-| 
droit jafete , en quel danger ſerions 


L000 52H = | par| 
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| nous 3 nommement puis que beau- 
coup de la jeuneſſe de noz ſubiets vont 
eſtudier 2 I Vniverſte de Leyde: Vniver- 
fite de long temps fameuſe , mais dautant 
plus celebre,que dans noſtre ſouuenance elle 
a eſte decorte de deux grands perſonnages, 
Scaliger, 8 Tunins, Fr eſt anoter,que linfe- 
&ion ſpirituelle d' hereſie eſt d'autant plus 
| dangereuſe que la corporelle infetion de la 
| peſte,que Fameeſt plus noble que le corps. 
Sur laquelle conſideration, | ApoſtresS.lean 
entrant vn baing, ou i] rencontra Cerinthe 
| heretique,s enretourna tout court,de peur 
d' infection. Que fi ce grand Apottre; le 
bien ayme de Chriſt;craignoit tellement lin- 
tection d' hereſie, comme auſly 1] nous en 
donne la reigle-en fon Epiſtre; Ne dicas illi | 
2, lchan o— 
6. Aue;nedevons nous pas 4 bien plus forte rai- 
ſon craindre lacorruption: de la jeuneſle de 
noz ſubieds. 
| Mais nous ſgauons bien , qu' on dit.que 
Vorſtins n' eſt pas bien entendu : qu'on tire 


| 


A 


parviolence des conſequences hors deſes c- 
 {crits, contre intention de I Autheur : que 
.ce qu' i] propoleſcolaſtiquement par mani- 
ere de queſtion, ne doibt eſtre pris pour iſa 
reſolution: 8&qu' aynſi ſoit qu'il ayt (peut 
eſtre) parle minus caute en quelques phraſes 
de parler,.celan eſt que Jogomachia, 8& ne luy 
doibt eftre impure pour hereſie : & quen les 
derniers eſcrits,il s eſt ſuffifamment purge de 
toutes calomnies,. & renonce a toutes he- 
| refies. DEGr 

1. A cela nous reſpondons premiere- 
ment, que nousnel' ayons jamais accuſe par 
des conſequences, mais que nous trouuons 
ſes propres mots 8 ſentences pleines d' he- 
r elies. 

z. En ſecond lieu, quant a (es queſtions, 
ou diſquiſitions, (comme il les appelle) nous 
diſons, qu'en matieres douteuſes,8 ou la re- 
ſolution peuttomber fur] vn, ou F autre co- 
ſte ſans danger de faire nautrage de la foy, 1| 
eſt non ſculement tolerable, mais grande- 
ment commendable de faire des queſtions, 
ou diſputes ; pour lemoins, dansles eſcoles, 
Maid former nouuelles queſtions ſur les 
| principaux Articles de noſtre toy, d'entrer 
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non ſeulement dans le ſecret cabinet de 
Dieu, mais de ſe fourrer en ſon Eſſence, d el- 
plucher ſonjnterieur, &, comme les mede- 
cins de Pantagruel, d' aller vifiter avecques 
des torches allumees toutes les places plus 
celces en I Eſſence divine , nous pouuons 
prononcer avec verite; Omnia hec ad deitrutti- 
onem, plane nihil ad «dificationem.' S. Auguſtia 
parle bien contre [a curiofite de ces gens |a, 
qui $'enqueroyent ce quoDicu faiſoit,devant 
qu'il fitla tabrique du monde. Les Luifs,du- 
rant leur integrite, portoient bien yne autre 
maniere de reuerencea la Diuinite, qui fe d1- 
| ſoicnt morts, $'1]z voyoyent Dicu. 'Er leur 
grand Legis-latcur Moyſene peut obtenir a 
{on — requeite, que deyoir 
le derriere de Dieu. Enſorte, que de mettre 
en doubre,ou faire des queſtions ſur ces hauts 
points de I Eſſence de Dieu , de la Trinite, 
| de I hipoſtarique vnion en [a perſonne de 
Chriſt, ou d'ea parler en autres termes, que 
I Efgliſe deDieu n a vaiformement eitabli, 
& en tout temps lucceſhuement approuue, 
comme 1l eft contenu en touts les orthodo- 


xes Symboles de la toy, et declare dans les 


quatie premiers Conciles, elt nullemeat lict- 
| te: 
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te: et de faire queltion,ou ciſquilitionſurces 
hauts mylte:es, eſt autant que de faire vne 
contraire concluſion;ettelle diſquilition me- 
rite Ja punition de | Inquiſition : Non &$F bo- 
num ludere cum Santis, multd minus ergo cum 


Deo ; et vn ces prenuers vers que les petits en- | 


fans appieuneut,elt ; Mitte arcana Deixcalumdz 
inquirere quid (it. Car quelle difterencey ail 
de dire qu' vnetelle Dame elt (peuteltre)vne 
putaing, & qu” il y a des argumens probables 
pour nous 1uduire qu elle elt yne putaing,ou 
de dire touta plat,que elle eſt vne putaing; Er 
Vor8tius (queje croy) nele tiendroit pas pour 
vn de ſes amys qui diroit , qu' on pourroit 
bien diſputer que Yor$tius ett va damnable 
heretique,& quil jra vit en enfer;non pas qu 
i] le croyoit ainſy,mais qu'il y auoit d& aſlez 
probables arguments pour induire yn hom- 
ne a le penſer, La nature humaine par la 
tranſgrefſion de noz premiers parents a per- 
du le franc arbitre , & n' enretient rien, que 
| inclination au mal; excepte ceux que Dicu 
. */*þ / 

a par ſa grace gratuite ſanchifie, & purge de 
celte ongipelle lepre : tellement que c eſt 
vne choſe treſdangereuſe de publier nouuel- 
les, & dangereuſesqueltions, encores qu ul y 

lout 


ſoit conjoine yne bonne reſponſe. Car la. 
plus part du monde eſt naturellementenclin 
(ſuyvant la trace de noz premiers parents)de 
choyſir le mal , & de laifler le bieu., C'eft 
pourquoy. le divin Poete Du Bartas parlant 
de la deſtruction de Sodome , & ne voulant 
nommer le peche, pour lequel clle furde(- 
truite, dit ; | | 


| 

De peur qu' en offengant des ſainfts Toreille 
ftendre, | 

Ie ne les ſemble plus enſeigner , que 


reprendre. 


Erle rapport eſt, (je ne {gay combien veri- 
table) queles livres de controuerſe de Bellar- 
min ne ſont gueres bien regeus en lralie,par 
ce que ſes objections ſonttrop tortes , & les 
reſponces trop foibles.. Er certes, en ceſte 
qualite1a , & auſly en vne autre de laquelle 
nous. parlerons tantoſt, Yorſtizs a bien pris 
vne teinture de Bellarmin. | 
| 3. Entroifieſmeheu, a ce que lon dit 
que .(peuteſtre) il pparle minus caute en 
quelques phraſes, 8 que cela wi eſt que Lo- 
gomachie ; 4 cela nous reſpondons ( comme 
nous ayons degjadict) qu iln'elt nullement 
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licite 
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licite de parler des grands mylteres de I E/- 
ſence de Dieu, de la Trinite, de I Hypoſtatique 


 yniondenatures en la perſonne de Chritt,ou 


aucuns pareils mylteres, qu' en vſant les me(- 
mes phraſes que [ eſgliſe de Dicu a toul- 
jours vices en parlant deſdits myſteres. 11 
taut parlant de Chanaan vſer du language 
de Chanaan : & les filz d'Aaron furent extre- 
mement punis par ce qu ilz prelumerent 
d'apporterdes eltranges feux a1 Autel: pour 
ladifference de moins qu' yne lettre,entre Sj. 
boleth, 8 Shiboleth, les tix tribus d' Iſrael dif- 
cernerent entre leurs amys & ennemys,& ce 
ſeulement par la prolation: & la difference 
dune petite lettre entre Jwiner, & 3wrioor fit la 
diſtin&tion entre les ennemis de Chriſt de 
| Eſgliſe Orientale, &1'Eſgliſe Orthodoxe, 
4 Or quant a la quatrieſme & derniere 
excule, que le dit Vorſtins5'eſt ſuftiſamment 
purge de toutes ces calomnies en ſes dermers 


eſcrits, & renonce 4 toutes hereſies, nous rel- | 


pondons,que nous voudrions tref-aftetueu- 
ſement prier Meſlieyrs les Eſtars, qu iz you- 
droyenten leur prochaine afſemblee meure- 
ment & ſerieuſement confiderer,& obſeruer 
le ſtyle dontil vſe entous fes livrets & excu- 
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(cs, & alors pourront 1lz facilement juger 
 quel eſprit guide ſa-plume. 

Car pour commencer a ſa Pretace de fa 
| (briſtiana > modeſta Reſponſio, 11 y taict auſly 
peu de casde [importance de ſes quettions 
cy devant mentionnees,commetli c eltoitde 
la queuedu chien deTobit.Car en |aſeconde 
| pagedela dicte Pretace,voyla ſes mots: Omnis 
homo et mendax, immo Tvanttate ipsa vanior, ſo- 
lus hero Deus eſt -oerax, Ec. uod cum in om- 
 nibus mazni momenti negotys , tum maxime im 
[an&tiſ$ima fidei cauſa bumiliter nobis ſemper agno- 
ſcendum eft : ne Tvidelicet quidguam , quod prima 
fronte nobis novum, immo falſum, & abſurdum Vis 
deatur, facile danmemns , nec contra, quicquid vul- 
26 receptumeſt (in rebus preſertim abſtruſis, ac pers 
plexis nec tamen ad ſalutem ſcitu neceſſarys) & quis 
dem cum opinuone preciſe neceſvitatts, ſtatim appro- 
bemus. In his talibr:s, ft quis Regem, aut Princi- 
pem, alioqui pientiſSimum, jmmo Reges et Principes 
ejusmodi complures (addo et Epiſcopos , ſeu Doo- 
res Eccleſte non diſSimiles ) aliquantulum errare 
dixerit, nbil opinor aduerſus Regiam Maieſtatem, 
uihil aduerſus Principum ant Epiſcoporum dignita-' 
tem, revera peceaverit ; modo ſemper rationes ſuo- 
rum difctorum modeſte reddere paratus fit. Dans 

leſquels 


”— 


lequels mots il maintieat deux choſes : 
P vne , que-tout homme elt meateur, aul- 
ly bien ea maticre de toy qu'en aucune au- 
tre choſe:&[autre,qu il ne taut pas tousjours 
eltimer la yulgaire opluion , & celle qui elk 
vnanimement receut en matiere de foy,eltre 
la plus veritable; uy condamner tousjours 
route opinion commeablurde, par cequ ala 
prenuere face elle nous ſemble nouuelle. 
Ores il eſta noter que perſonne ve accuſe 


de petites eſcapades ; & puts qu'itn'eft accuſe 


de moindres peccacillos que les deſſts reci- 
tez, il s'enſuir neceſſairement qu'enſonex- 
cuſe i] entend ces points dont il ett accuſe: Et 
nous eſperonsen la miſericordede Dieu, que 
nul Chreſtien, (je parle en cecy tant pour les 
Papiltes que pour nous) n' errera en aucuns 
de ces grands points ; pour le moins, nous 
garderons bien (avec la grace de Dieu)yn des 
Roys qu'il romme en general, derrerenyn 
de ces points|1a. Er quanta ſes nouuelles 0- 
pinidns qu ilyeut mettre en vente ; la vieiile 
toy n'a beſoin d'eſtre changee, ny en ſub- 
ſtance ny en 'facon, comme vn'vieil accou- 

ſtrement. | 
Er cn la troifieſme page dicelle | yſe de 
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ces mots. Sed neque plures ono aliquo ſemper 
hic ditiores ſunt. Nemo igitur onus ſibi arroget 
omniq. Nec numero plures cont alicui ſungulare 
quidquam inuideant : Le vray principe, & ton- 
ment de [erreurdes Anabaptiſtes,oſtant par 
1 toute ſorte de gouuernement en ]'Eſgliſe, 
| Car ayant premierement deſtruit tout le 
ouuoir Monarchique du Pape, | olte en ſc- 
cond lieu toutle pouuotr,ou Ariſtocratique, 
ou Democratiquede['FEfgliſe ; bien contrai- 
re a [inſtitution Apoſtol ue, quiordonne 
que Spiritus Prophetarum ſubieet fon Propheris. 
Car fi vn ſe peut arroger quelque choſe de 
 ſingulier, comment feral affujetti aux Con- 
ciles Generaux, Nationaux, & Synodiques 
| Car il leur pourra bien Uire : Meſſteurs, vous 
ne pouuez en aucunefagon juger de moy, 
puts que jay quelque don ſingulier par def- 
ſus yous touts. Et en la cinquieſme page il dit. 
Planiſsime enim perſuaſus ſum , Serenifomo Regs 
nW.quam in animo wiſſe , nunquam in animo fore, 
| adene cOnſcrentie( quod ne Apoſtoli quidem fibi cOn« 
| quam arregar ant) ſine diretfte, ſrue indirefte, fiue 
per Jeipſtom, fine per altos ollatenus dominari, corl 
fidem noſtram ili humane authoritati alligare velte. 
| Parieſquelsmots 1] ſe deſcouvre aflez,qu'l ' 
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ſe veut point aſſujettir au iugement de El 
gliſe ſur ce dequoy il eſt accuſe. Caril ſcait 
trop bien que] ancienne Ef liſe a eſtabli, ſur 
neceſlaires conſequences tirees hors de VEſcri 
ture ſaine, 8 la torme de croire & de parler 
touchant ces dits facroſaints Myſteres, Voy- 
la pourquoy 1| ne ſe veult ſoubmettre au ju- 
gement d aucun mortel en ces points ; ains 
pour ceſte occaſion, page ſepticſme d' icelle, 
i| maintient ſa Chreſtienne liberte en ces 
mots ; (wu quidem humanas deciſtones 4 divinis 
myſterys ſatu ſcrupulose ſegregem ; e& preſertim mn 
audaces Scholarum hypotheſes, pro Chriſtiana liber- 
tate interdum dilizentins inquiram ; Comme files 
Theologiens Scolaſtiques fuſlent trop bar- 
dis dexpliquer & maintenir ces dits points 
eſtablispar I Eſgliſe, Maisje peux avec veri- 
te ſouhaitter en ce point, comme fit Bellarmin 
touchant Caluin ; Vrinam ſemper fic erraſſent 
Scolaſtici. Car pour les grands tondemens de 
la Religion Chreſtienne ilz ſont- dignes de 
toute louange ; voyez Aquinas contra Genti- 
les, Mais en matieres de controuerſe, 1a ou 
i] falloit flatter le Pape en ſes reſolutions, 8 
1 ou 11 falloit advouer. les nouuelles Ordon- 
nances & traditions de leur Eſgliſe, ilz ſuc- 


| G 3 com 


51 


52 


ms 


{oloſſ.2.20. 


Galat. 1.8, 


2, Ep. lean. 
10. 


comberent, helas, al iniquite du remps, & 
le myſtere d 1niquite, qui eſtoit alors cn 0- 
peration, prevalut auſly ſur culx. 

Erpour celte Chreſtienne liberte qu'il preſſe 
tant,certainementilnela fait 4 autceintenti» 
on,ſfinon pour avoir meilleur moyen par lazet 
avec plusde ſeurete,d'abuſer le monde ſur ce 
beau pretexte.Car la liberte Chreſtieane n'eſt 
jamais entendue en la fainte Eſcriture,qu'en 
matteres indifferentes; ou quand il eſt enten- 
du de noſtre delivrance Jeha Pedagogiede la 
Loy ; ou du fardeau des Traditions humai. 
nes. Ceſt pourquoy S. Paul en ſon Epiſtre 


aux Colofliens leur dit, Quare oneramini riti- 


bus ? Mais d' abuſer de ceite Chreſtienne li- 
berte, en preſumant de propoſer vne nou- 
uelle Ni, mn au mondezen matiere des plus 
grands aints Myſteres de Dieu, ct 
vne impudence effrente, & trop audacieuſe 
arrogance. C'eſt touchant ce point que S. 
Paul dit : Quand vn Ange du ciel yous evange- 
lizeroit outre ce que nous Vous avons evangelize, 
qu il ſoit execration, - Et S. lean auſly com- 
mande , Ne dicasilli Aue a aucun qui appor- 
teroit autre dodtrine , comme nous ayons 
desja dit. | 

| Or 
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Or en fignequ 1] brafle des nouuelles opi- 
nions, par leſquelles i] ſe veut faire lingu- 
lier, dans les mots immediatement prece- 
dents ceux cy que nous avons icy inſerez,il ſe 
vante, & s esjouyt fort d'yn nouveau nom 
qu il ſe donne, & vſurpe a ſoymeſme, celt a 
dire, purus puts Evangelicus ; encores que 
purusne tult jamais pris en bonne part. Car 
entre les vieux Heretiques 1l y ayoit vne vi- 


eille ſete qui s' appelloyent «4&1, & vne | 


ſee entre les Anabaptiſtes fur appelle Puri- 
tains :d'ou le meſme nomeſt emprunte aux 
Precifiens denoz Royaumes, qui pour leur 
fantaſiene ſe veulent point contormer al or- 
dre eſtably en I Eſgliſe. Et non obſtant 
queen quelques places ce nom d'Euangelicus a 
elte yſurpe par aucuns de noſtre Religion ; 
neantmoins il a ce malheur,qu'il eſt plus vſc 
en ces parts d' Hopgrie, & Boheme ou yi- 
uent vne infinitede leCtes, (s'accordants ſeu- 
lementen leur ynion contre le Pape) qu' en 
aucune autre part. ,Car la fainte Eſcriture 
meſme aux Aces des Apoſtres leur donne 
lenom de Chreſtiens : & Þ ancienne Eſgliſe 


attribua aux fidellesles noms de Catholique | 


& Orthodoxe : de facon qu'iln a pointde 
goult 
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goult en yae telle perſonne que luy d aftc- 
er de nouucaux tiltres pour ſa Religion. Et 
ſans doubte ſon intention eſt, pour par la 
faire yae diltintion, & avec le temps vne 
ſciſſion entre luy et lesOrthodoxes de noltre 
Religion. 

Et pour preuue de fa ferme reſolution de 
perſiſter en toutes ces nouucautez, ſans rien 
retracter de ce qu il ayt jamais eſcript, cn 
la penultime page de (a didte Preface il dit : 
Opmor enim ipſe (vt magni illius Eraſmi verba hic 
gmuler )in libris mets nibilreperiri, quo deterior quiſ- 
piam reddi poſdir. 

Orquantau livre join a ceſte Preface, 

1 verifie [6 Prouerbe : dignumpatella operculum. 
Car il n'eſt compoſe d'autres choſes que de 
diſtintions, & eyaſions ſophiſtiques,ſ1 tarcy 
de quodammodos, qaaſts, inmeo ſenſu, & mots de 
arcille eſtoffe, qu'en celail a bien auſſi vne 
tcinture de Bellarmin, Mais Dieu cit ynite, 
& la yeriteeſt yne & nut, & en la commune 
facon de parler nous 1 appellons bien la 
ſimple verite, mais jamais vnne | appella la 
double verite. Deux places de ſon livre a- 
vons nous trouve bon d'inſerer icy, afin que 
parla on puiſſe iuger dureſte. L'vne, page 
IZ. ime 
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12. "* Argumenta que adferuntur a Patribus, 
Tel a recentioribns T heologis pro eterna Chriſti Les 
neratione, aut fallacia ſunt,aut frinola. 1 dit qu il 
eſt accuſe d'auoir eſcrit ces mots, & toute ſon 
evaſion eſt, qu 1] adjouſte ce mot de Quedam. 
Ores, nous te prions, Lecteur, de conliderer, 
que luy ayant condamne quelques argu- 
ments, que les Peres ont tire hors de I Eſcri- 
ture ſainte pour prouuer | eternelle genera- 
tion de Chriſt, comme trompeux, & fri- 
voles , il ſe garde bien neantmoins d' alle- 
guer d' autres plus forts, ou empruntez des 
Peres, ou de ſa propre boutique : &dela 
meſme faconil ſegouuerne par tout ſon |i- 
vrezcar cecy ne vous eſt preſente que pour vn 
eſchantillon. En autre place 1] nie aperte- 
ment qu” i] ayt jamaisen aucune fagon dict 
en ſon autre livre , que Metus, & Deſperatio 

euuent tomber en Dieu: ſes mots ſont page 


$, ®* Nam metum,&s deſperationem ne quidem v- 


garder ſon autre livre page 114. & page 450. 
i] trouuera deux aſlez amples diſcours ſur ces 
deux points. En cecy il 5 eſt prisa vne forte 
negative, quand i] n'y avoit point dautre re- 


mede. Mais a fin que le leteur puiſle diſcer- 


piam nominavi, Etneantmoins qui yvoudra re.. | 
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ner de ſa tagon de parler par tout ſon dernier 
livre intitule Chriſtiana & Modeſta reſponſ1o , & 
de ſes ſophiſtiques evaſions,nous ayons inſere 


icy toutes ſes Phraſes, comme en vn Tableau, 
| QUe Nous ayons tai&t extraire de ſon dit 
i li S U 

vre. 


1. Eſine Deus eſſentialiter immenſn,C vbig, preſens ? 


» Nuſquam diſertecriptum elt, ſubſtantiam Deilimplici- 
ter, {cu quouis modo immenſam & infinitam eſle,. * Et 
non pauca in, Litteris occurrunt, quz contrarium,non 
dico clareatlerunt,ſed tamen allererevidentur, Interim 
aliud elt videri, aliud reveri elle, Reſpondeo tamen ex 
ſen{u meo, 

* Quoad Thelin, ſeuremipſam ell. 

'Tamet(i non quoad * ſpecialem modum, ſeu © hy- 
pothelin ſcholaſticam, 

4 Quztamen falſa non eſt, verum aliquatenus haRenus 
infirmius allerta,& lic aliquatenusdubia, 


2, Eftne in Deo quantit as ? 


Eſt, ſed * non phvſica, 
Verum * hyperphylica, 
Attamen * nobis plane imperceptibilis, & mere ſpiritualis, 


3, Eſtue Dew infinitus? 


* Omma Entia certam & definitam e(ſentiam habent, id 
quod Deo ipl1 aliquatenus aptarelicet, * Deumquoli- 
betſenſu rete infinitum dici non potle,quum infinitudo 
illa quz definitioni certz opponitur in Deum reueri 
non cadat, 


4 Eftne 


4. Eſtne Dens in aliquo loco ? 


Eſt, ſed non * phylico 
Verum in ſpatio abſtraciſlime ſumpto, quod Deus ſuo 
dwino modo adimplet, : 


5, Eflne Dens corporens ? 


* Proprie loquendo minime corporcus eſt. 

> Sedtamen nihil abſurdi crit, (1 Deo (improprie loquen- 
do)corpus aſcribamus, * nempe quatenus vocabulum 
Corporis improprie & latiſlinie pro vera ſubſtantia 
*non prorſusabſurdeſumirur,* juxtalatam lignificatio- 
ny quz figurata,& impropria, ſeu mauls catachrelti- 
caelt, 


AD 
6, Eftne Deus compoſitns & materia & forma ? 


* Nullo modo proprie loquendo, Eſt tamen in ſenſu quo- 
dam improprio, vel, {1 mavis, per z274xpi7 quandam, 
per quam vocabulum Corporis; item quali materix & 
forma,ſcu quali copolitionts ex genere & ditferentia,ali- 
quido eidem attribuipoſle non immerito alicui videatur. 


7. Eſtne Deus immutabilis, vt eſſentia,ſic voluntate ? 


Non elt * vt effentia, ſic voluntate ; 
id eſt, nonelt zqualiter, 


8. Eſtne Dens ſubietlns accidentibns ? 


| * Nonvllisveris, 
» Tametli = liberam voluntatem quzdam accidentia la- 
tiſlime lic difta, tumadſe, tum 1n ſe recipit Deus, 


9. An Dens per diſcurſum conyeit de futuri ? 


Interdum, * aliquatenus, * diſcurſum quendam inſtituit, 
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& quali de incertisconijcit, * ſed umproprie& metapho- 
rice, citraque amnem imperfetionem, 

« Conjjcit autem non conjeRturiqualis hominum. elle ſo- 
let, (cd plane divina, 


10. eAfettns amoru, ody, &c,Deone proprie attribu- 
unt wr 7 


Proprie ; ſed * vt proveritate potius, quam pro vlitata no- 
biſque noti proprietate accipiendum lit, 

> Nulli atfe&tus cum humana infirmitate conjunCti pro- 
pric Deo attribuuntur z vere tamen , & {uo modo pro- 
prie,hoc clt,proſuz,non pro naturznoltrz proprietate, 


11, Pater, habetne pecnliarem quandam, ſen quaſs re- 
ftriftam eſſentiam ? 


* Voxeſlentiz, perindevtEntis, ampliſſimam ſignificati- 
onem habet, & lic nihil omnino vetat vtramquenon mi- 
nus ad perſonas divinas quam ad iplam Deitatis natu- 
ram in ſanoſenſu referri, 


12. Suntne Patrum argumenta frivola, pro eterna 
Chrifti generatione ? 


Siquidem * vnicavox [ quzdam ] ab initio inſeratur, argu- 
_—_ a Patribus hactenus aptata,aut fallacia, aut friuo- 
laſunt, 


13. Eſtnein Deo viſio preſentinm, & preteritorum,ma- 
guc ceria quam futxrorum previſie ? 


* Nota modeſtiam meam inverbo [videntur, ] opinionem 
duntaxat probabilem hic afferri, non autem dogmati- 
cam allerrionem, 

Futura * contingentia ( comparative loquendo) etiam co- 
ram Deo dici pollunt minus certa quam praterita, & 
preſentia, | 

Le 


Le lecteur pourra donques aySement 11- 
ger, quiln'y a rien quine peut eſtre main- 
tenu ences tagons de parſer, & que par ce 
moyen on peut aysement prouuer quidlibet 
ex quolibet, Et veritablement ſes fagons d' ex- 
cules & evaſions, ſont juſtement for mees ſur 
le moule des anciens heretiques, & nomme- 
ment d Arrius;8& Paulus Samoſatenus,quand 
ilz ſe ſentoyent preſlez par I Eſgliſe Ortho- 
doxe, &qu ilz n'ayoyent point le pouuoir 
de reliſter. Ce qu auſly on pourra voir plus 
clairement par yn autre petit livret, qu il a 
mis en lumiere, intitule Theſes Theologice, le- 
quel i] a public a propos pour tromper le 
monde : car ce ne ſont que les meſmes The- 
ſes, ſur leſquelles i] a diſpute en ſon premier 
meſchant livre, qui porte au fronniſpice le ti- 
tre De Deo, &> ejus attributis. Car dans les 
Theles il n' y a gueres de mal ; mais dans les 
diſputations la deſſus ſont toutes les horri- 
bles herelies, Or a-il en ce dic livret public 
ſeulement ſes Theſes, qui ſont ayouibles, 8& 
obmis ſes diſputations ſur icelles, la ou gift 
tout leyenin. Il eſt aufly vn peu ſoupgon- 
neux en vne telle perſonne, qu' en vn 

pendix, qu'il met 2 la fin de ſes Theſes, 1] 
H 3 nomme 


nomme yn nombre d' Heretiques qui font 
contraires ala doQtrine de ſes Theles, ſpeci- 
alement qui errent contre la Diuinite,huma- 
nite, perſonne, ou office de Chriſt; comme 
les Ebionites, Cerinthiens,Arriens, Praxiens, 
Sabelliens, Marcionites, Manichees, Docites, 
Apellinariſtes, Mennonites, SW enkteldiens, 
Neſtoriens, Monotheletes, Eutychiens, Mo- 
nophyſites, Luits,Chiliaſtes, Papiſtes. Mais 1] 
ſc tait de Paulus Samoſatenus , & de Photini- 
us, qui ſucceda tanta ſon Eveſche, qu'a ſon 
erreur : & neantmoins on rapporte que le 
dit Voritins en {on amen' eſt pas loing de 
celte crreur. 

Ores, en la preface de ſon dict livret 1] a 
| fort ſuccinſtement reſpondu a cinq points 
'd accuſation,qu' il dit eſtre taits contre luy; 
par laquelle reſponce (a noſtre aduis) 1| ſe 
deſcouure allez clairement. 
| Lepremierpointelt,qu'i] ſe dit accuse de 
I erreur Samolatenienne pour avoir eſcript, 
& receu lettresd' eulx : Ce qu'il conteſle a- 
| voir faict en ſa jeunelle, pour recouurer de 
| leurs livres ; mais qu'ils elt deporte de cela 

depuis. Premierement donques nous vyou- 
| drions ſcauoir, pourquoyila oublie de nom- 
mer 


es 


mer erreur Samoſatenienne en] Appendix 
de ſes Theles, ouil nomme tant d autres ; & 
cependant contfeſje en la preface dudict |i- 
vret, qu'il eit luy meſme accuse de cette er- 
reur la. Secondement, a quelle fin avoit 
| en ſa jeuneſle {i grande traficque avec ces 
Herertiques ? eltoit-ce pour ſe rendre capable | 
de les retuter? celail n' allegue point, comme | 
auſly il ne a jamais tait. Cett homme e- 
roit vn bon purgeur dela pelte, car il ne 
craint nulle inte&tion ; picem contrectare non ts 
met ; neantmoinsle prouerbe ett yeritable ;| 
(ui ambulat m Sole,colorabitur. 1 reſte doncq, 
puls que ce n eſtoit point pour $ armer con- 
tre eulx, que c eſtoit pour ſe rendre digne de 
leur eſcole : ce qu'il conteſle a peu pres luy 
meſme aux derniers mots de ſa reſponce a ce 
point: caril dit ; Non enim (quod multi ſolent) 
alienis ſenſibus hic fidendum putaut,aut temere quid- 
quam in causa fidei damnandum. 

Au ſecond point,i'confeſle quil donna de 
ſes livres Samoſateniens a es diſciples, Celt 
va beau preſevt vrayment. Mais la caution 

u' i] donna ſes diſciples quant & les livres 
eſt plaiſante ; c' elt, qu ilz les deuſſent lire a- 
| vecjugement, & bouchoix,.ſans quitter te- 


merai- 
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merairement la doctrine communement re- 
ceue. Quel Epithete pour noltre ſainCte foy 
Orthodoxe, que denel appeller que la do- 
&rine communement regeue ? Et pour ceſte 
caution, de no la quitter temerairement,c eſt 
la caution que les Turcs donnentaux Chre- 
ſtiens, qui s'offrent de deyenir Mahometi- 
ſtes ſur le ſoudain. Quel Chreſtien a onc- 
ques ſollicite ya Payen,, ou Hererique a ſe 
convertir , qu' avec celte caution? Qui you- 
dra perſuader vn hommea receuoit le Sacra- 
ment temerairement ? $S. Paul commande 
que chaſcun s eſprouve ſoymeſme diligem- 
ment, devant que de yenir a ceſte fainte Ta- 
ble. Aucontraire ya Orthodoxe Chreſtien 
euſt dit a ſes Ciſciples : Si vouz voulez lire 
ces malheureux livres, liſez les avec horreur 
& deteſtation, pour vous armer contre telles 
altuces de Sathan; mais priez Dicu de youz 
maintenir conſtants en la fainte foy Catho- 
lique, & Orthodoxe, atin que ces hereſies 
n ayefit pouuoir de yous esbranſler, vous fi- 
ans enſa miſericorde, & non en vyoſtre pro- 


pre force. 


Quant autroilieſme point, il confeſle que 
ſes diſciples publierent des livres de lerreur 
Socunienne 


Socinienne, Il ſe purge,que c eſtoit {ans ſon 
ſgeu ; mais cependant 1] ne les condamne 
pas pour | ayoir fait, diſant, qu'ilz ont ju- 
rez qu'ilz ne fauoriſoient pasa 1 hereſie, 

Au quatrieſme point 1l confeſle ayoir 
eſcrit, il y a plus de dix ans,vn livre De Filiati- 
one ( briſti, dont le ſeul tiltre rend va autheur 
1 ſuſpect digne de fagots : & ne & en excuſe 
autremeatz {1 non qu 11 eſcriuit yn Epitome 
ſur Bellarmin. Il le fit (nous penſons) pour ſa 
recreation, Celt yne belle gentilleſle by eſprit, 
vraymeut, Mais encore ne monſtre 1] point | 
d'en detelter le ſubie@ ; ains dit, qu' on ne 
ſcauroit deviner par 1a quelle eſt ſon opini- 
on de ceſt argument, non plus que ſur I'Epi- 
tome de Bellarmin qu'il eſcriun guſly. Car 
de le condamner, c euſt eſte contraire 4 ce 
qu'il ayout en ſon autre livret, de ne fe re- 
pentirde rien qu! i|ait japnais eſcrit, comme 
nous ayons desja note. 

Etau cinquieſme, & dernier point, il ne 
yeut ny confeller, ny nier V accuſation ;ſeu- 
lementil dit, qu' vn certain livre intitule, Do- 
minicus Lopez, qui eſt (ace que nous enten- 


| dons) va livre tort blaſphemeux; ce livre (dit 


| 


il) fut ſupprime par luy, pacis ergo ; mais 1l eſt 
I fi 
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{i loing de le condamner , qu'il dit qu' il a 
elte maintenu par d autres, lequel ſera cog- 
neu en ſon temps. Deux choſes ſont icy a 
noter ;'yne,qu il le ſupprima pacis ergo; non 
doncques pour la meſchancete du ſubie& : 
& I autre, qu'en ſon temps la verite de cecy | 
ſera cogneue, Et en ce ſeul dernier mor, 
nous concurronsavyecques luy, priant noſtre 
bon Dieu,que pourl honneur de ſon Chritt, 
il veuille deſcouunir la verite de ſes intenti- 
ons, tant pour ſa gloire, qu'a fin de purger 
le ſcandale, &eviter le danger qut pourroit 
enſuyure ala Chreſtientepar la zizanie d'er- 
reurs que ceſt homme a ſerae, 

Il eit doncques 4 noter, qu'a touts ces 
cinq points d accuſationil areſpondu fi foi- 
blement, qu'en trois d jceulx, nous I ayons 
plane confirentem reum , qualifie avec de fort 
pauures excuſes ; Apx autres deux i| donne 
des reſponſes ambigues, ſans toutesfois ou 
condamner le faict de ſes diſciples, ou le der- 
nier meſchant livre qu'il nomme Dominicus 
Lopez, 

Ayant doncques briefuement deſcou- | 
uert les ſubulitez, & friuoles diſtingions & 
excuſes dudit Yor$tins, nous diſons pour con- 
_ cluſion | 
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cluſion-de ce point 1a, que s'l cult eſte noſtre 
ſubic&, nous luy dirions Excrea, & luy com- 
manderions de produire, & confeſſer |eshe- 
reſies qu il a fichees au coeur. - Que $'1l le 
voudroyt tenir ſur la negative, nous luy en- 
joindrions, (felon la fagon dont VEſgliſean- 
cienne vſoit envers les heretiques) de dire 
Abrenuncio, C& toto corde deteftor, Anathema, Mara- 
natha ſur telles 8& telles herefies : & non de 


cum magno judicio, &* deleFiw iſt ltbri legend; ſunt. 


|S. Hierofme ne yeut permettre aucun delſtre 


-patient qui eſt ſoupgonne d hereſte. 

Er pour coucluſton de tout ce diſcours, 
nous fouhaitrons de tont noſtre coeur, que 
routs les bons Chreftiens en general, & Mel- 
fieurs les Eftats en particulier , (auſquels en 
ſpecial le maniement de ceſte affaireappar- 
tient) veuillent biery confiderer deux chotes ; 
I vne, quelle forte de gens nous calonmient, 
& noftre fyncere mtention en cefte befogne: 
Pautre , quel intereſt nous pouuons avoir 
pour noſtre advancement en aucune mon- 
daine grandeur, qui nous pourroit iciter a 
nous meſler er ce(te affaire. 

Quanta la premiere, i| n'y a que trois fortes 


I z de 
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dire, pacis ergo librum illum ſupprimere curavt : & | 
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de gens, qui nous voudroyent calomnier ſur 
ce lubiect ; c'eſt Adire, ou tels qui ſont infec- | 
tez de meſmes,ou pareilles herefies dont Vor- 
ſins elt intecte,C> ideo fovent conſimilem cauſam ; 
; ou ceux dela Romaine religion , qui ſe vou- 
droyent fourrer en celte contulion, & liberte 
de prophetizer, penſants eſtre plus raiſonna- 
ble 4 ceux denolire Religion de tolerer leur 
doctrine, que la doctrine de Yorſtins; ou bien | 
ceux qui par raiſon d Eſtat envient ( peut 
eſtre)la bonne amutie & correſpondence qui 
eſt entre nous & Meſheurs les Eſtats. 
| Ettouchant noſtreinterelſt , tout le cours 
de noſtre vie teſmoigne aſlez,que nous nous 
ſommes tou$jours contentez de la portion 
ue Dieu a misentrenoz mains, ſans jamais 
taſcher d' enyahir fur les limites d'autruy : 
Outre ce, qu endeux de noz iures, tant en 
noſtre Baſilicon Doron , qu'en la Preface de| 
noſtre Apologie nous avons montitre la meſme 
inclination. Car au premier, parlant de la 
guerre,nous diſons qu'vn Roy ne doibt point 
taire aucune invaſion ſur les dominions d'vn 
| autre, ſans que luſtice luy ſoit premierement 
rice: &en autre, ayaut monſt© I'viurpa- 
tion du Pape deſlus touts les Roys , & Prin- 
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cesde la Chreſtiente, noſtre concluſion eſt, 
que nous netaſcherons jamais ales perſua- 
der de faire aucunejnvyation ſur les domini- 
ons dudidtPape,ains ſeulement, qu ilzyeuil- 
lent reſumer , & conſeruer leurs juſtes Pri- 
uileges hors de ſa violentejutrufion. En orte 
que(Dieumercy) noltre Theorique & Prac- 
uque $ accordent toutes deux pour nous 
purger de ceſtejniuſte calomnie, Er pour le 
regard deſdits Eſtats en particuher,il eſt bien 
mal ſemblable , que nous , quiavons depuis 
noſtre naiſflance obſerue vne hi eſtroitte ami- 
ue ayec eulx, a la large profuſion du ſang de 
noz ſubie&ts de touts les deux Royaumes 
pour leur defenſe, voudrions 4 ceſte heure 
machiner quelque choſe contre eulx, & ce ſur 
vn fi pauure ſujet queYorſtius ; & principale- 
ment que nous youdrions attenter yne choſe 
ſidamnable , que ſoubz le pretexte, & yoile 
de la gloire de Dieu de machiner I advance- 
mentde noz privez deſleings. 

Les raiſons qui nous induirent 4 nous 
meſler en ceſte attaire, nous ayons desja de- 


conſiderer ayec toute grauite & circonſpeti- 


| on, quel nourriſſon 11z mainticanent en leur 


clarez; i] ct maintevanta les propres juges a | 
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ſein; vn eſtranger; nourry en I erreur Soct- 


nienne (comme on dit;)beaucoup de fols ac- 
cuse d' herefie es Eſgliſes d'Allemagne;ayant 
eſcript de {i meſchants & ſcandaleux hvres; 
maintenant, & ſericuſement proteſtant, enla 
prefacede ſon Apologie aux Eſtats, pour-la 
liberte de prophetizer ; & deux ou tr o1s fois 
in{1{tant pour celte liberte en la Preface de {a 
Modeſta reſponſie, (dangereule & pernicicule 
liberte, ou pluſtoſt licence, ouvrant la porte 
4 toute rupture, {ciſme,8 confuſion en l' Eſ- 
gliſe;) meſmes ayant aucuns deles diſciples 
Heretiques, & dautresentreculx qui Faccu- 
ſent d' herefie. Er quand cene ſeroit que les 
forbles & triuoles lubtertuges dont 1] fe de- 
tenden ſes dermiers liyres, c' eſt aflez pour le 
convaincre, ou d' avoir matntenu vane mau- 


uaile cauſe,& ainſy digne de bien plus grande | 


punition que de n eltre pas choily leur Do- 
eur, ou d' e{tre indigne du nom de Do- 
&euren yne {i celebre Vniuerſite, pour ayoir 


{1 pauurement maintenu yne juſte caule. 


Quant a nous, Dieu g—_ nous ne fcau- 
rions avote aucune querelle contre ſa per- 
ſanne: il eſt cftranger , & ne bien loing de 
noz dominions : i] eſt Alleman, & le monde 
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ſcait que toute | Alemagne {ont noz amys, 
| & la plus, part des grands Princes en jcelle 
nous ſont, ou e{troittement alliez, ou coute- 
derez : il fait exterieure profeſſion de la 
meſme Religion que nous taiſons; i] a eſcript 
contre Bellarmin ; 8 pour noltre part, il n'a 
parle, ny eſcript de nous (a ce quenousſa- 
chions) qu' avec tout | honneur & reſpect 
poſlible. Dicu ſgait,quele pire que nous luy 
{ouhaittons, elt de rentrer cordialement 
dans le grand chemin batrude la toy Catho- 
lI1que & Orthodoxe, 

Et pour le regard de Meflieurs les Eſtats 
( puilque liberauimizs animan noſtram ) nous 
nous remettons 4 leur ſageſle en la condu- 
ie de ceſt aftaire. Nous ſommes fi loing 
de preſcrire aucun ordre a culx en celte 
beſogne , que meſmes nous ſerons treſ- 
contents ', qu' en leurs Actes & Regiftres 
publiques nulle mention ſoit faite de no- 
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bien faite, Erpour leur fagon de procedure, 
nous nous remettons totalement a leur pru- 
dence: modo predicetur Chriſtus,qu' iz yſent de 
| leurs formes au nom de Dicu. Car ainſy 
Dicu nous puille juger au dernier jour, com- 

me 


{tre interceſſion , mais que I affaire ſoit- 
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me nous ne defirons aucune gloire mon- 
daine enceſte ation ;ſuppliant le Createur 


| de tellement ouvrir leurs yeux, illuminer 


leurs entendemens, diriger leurs volontez,8 
{ur tout embraſerleur zele, & ſancifier leurs 
affe&tions, & en fin benir leurs ations en ce- 
ſte affaire, quel iſſue d' icelle puiſle tendre 
a ſa gloire, au confort & ſoulagement des fi- 
deles, a I honneur de noſtre Religion, a 
la confuſion , & extirpation, ( pour le 
moins) profligation d' hereſies , & 
en particulier a la corrobora- 
tion de I'vnion entre les 
dictes Provinces. 
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